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tout d' auot-d, CE'S enquEites étaient
les premières que le Département des Sciences Humaines du
Centr""e entn:.'prenëü t depuis sa création, au début de l'année
1988; ensui tl?, l.:s étudiants de l'Université de Conakry,
ë"lccuei:!.li:; p2\r le Centr-e pour l' I:?ffectuer- leur stage de fin
d'études, furent pour la première fois à cette occasion initiés
nl~thodes de co Il ecte de données
l'organisation sociale et économique d'un secteur d'activité.
Conçues afin de prendre contact avec les acteurs de la
production ~ de la t.rans"formation (,?t dr: la ven te du poi":::;soll, de
tester leur réceptivité aux tl'pes d'investigations que le
C.R.H.P. souh",ütait dévE"'!lopper, et d'adaptE-!r les méthDdoloqies"
en conséquence~ les f.:::,nquEite-:.'s ont été limitées si:-:
débarcadères de Id capitale
Landréah, Kaporo et Nonqo.
Bonfi, Boussoura, Boulbinet~
Le recensement du parc piroguier de 1987 (1) permet de
classer les ports de p~che retenus parmi les plus dyndmiques de
Conakry. En outr"e, ils sont disséminés sur l'ensemble du
littoral sud et nord ainsi qu'à l'extrémité ouest de la
presqu'île, ce qui assure une bonne couverture spatiale de la
capitale. Seuls Kaporo et Nonqo sont mitoyens. Cette manière de
"r-f2pél'-","\(](?" du mi 1 ieu à étud ier devi:.nt aussi foun li r de 1 a
matièr"(~ au:-.; mèrnoin=.'s de tous les étudiants, quelle qu~':'! soit
leur c1if5ci.pline -- économie, géogr"'aphit:?~ ou sociologie les
(1) L[lOTVDE.~T B. (sous la dir~~!ction d~:'-!)
"L'e:-:plDitat..i.Drl du recenS-,t2ITlE-!nt du pEtre piroquier dt2 CClndk,ry
(j LI i Il (·?t·····aoGt 1987). F'r"E'mièr-e p<~ r-tie: 1 c:. p~chE::' ar-ti. sana 1e Il
CEmtn? de F:l=chE:~rctlE-! Halieut.iqu(-2 de BOLESSoLtr"'a CUllcü:.t"y. i"'1ai
198B. 66 p.
ques"liünn8i r" es "fur en t ruul'-iques
variées cara ctér' i stiques socio--(Jémoq t"aphlquE.·s des el"lqu'e-
tés~ y compr'is leurs p8tCOUrs migratoires,
composl Lion des un i tés de r'ésiden c:r.::· e.t t"érfluné-
r-atioll de 18 1I18in cl' oeuvn2 composant l'uni té de pr-oduction ou
LIe vente,
descr-iption de l'outil c1f.-? pr-oduction et de son
mode d~ financement~
sais,cHlna 1 i té de l'activité et or" ganisa tion
sociale et spatiale des réseaux de commercialisation.
Les enqu~tes ont élé effectuées exactement un an après
le recensement du parc piroquier organis~ en juin-juillet 1987
par- 1 a Di n ..'?ct ion Génér'a 1 E':.' des, P'Ë'ches ~ c' es t à dit-e au pl us fort
de la saison des pluies. Nous ne sous-estimons pas les inci-
dences du choix de cette période d'enquête sur la structure de
notre échantillun et la qualité de l'information recueil-
lie: 8ctivité ralentie~ absence de p'ë'ch(;;:'ur-"", impliqués, dans des
activités aqricoles, abst:'~nce cie saiscmn iers étr'anqE~r's, d:i f-
ficultés pour trouv~r des abris et réaliser des interviews d8ns
de bonnes cond l tiOll:;. •• Par' ai lleun5 ~ 1 ' éd16n Li.. 1 1 Dllllclq~ n'a
res-pec'té aucune règle pr-écise alé.:ttoin:-:-~ str-a-
ti f i ca tion, sondagF.~s par qU\.Jtas ••• ) et 1 es el-lqLl'èteur'~-:; S-~2 S,Lln t
contE·ntés de s'ëldn?sser- à dl;,~s int€::!r-locuteLll~s disponibles au
moment 00 ils étaient eux-m~mes présents sur les débarcadères.
Néammoins~ les résultats obt~nus sont riches et~ complétant les
données du recensement de 1987, ils permettent de. définir
pl'-écisément. et de hiérar-ciJiser- lE~s thèmes de r-echet-che qUf-.? le
C.F:.H.B entend développer pour' e)·:pl iquer les: déb:-:-rminan ts
économiques et sociaux du développement de la p~che artisanale
en Guinée.
Les propriét.aires d'embarcations n'ont manifesté aucune
hostilité .>.c:\ l'encontre des enqué-teurs à l' i,nvF..'rse, i.ls ont
souv~nt fait preuve d'une curiosité constructive. Ins:,istant
pour que leul~ soi.ent e:-:pliqu~'s le!::- att.r'ibutions du C.R.H.B. et
1 es obj ê:'cti '1's des n:~cher'c:JIt::!S qui, \.'1 i], s on t, sou-
vent implicitt::·ftlt:o'nt mais par-fois tr-ès e:-:plicit!:':'lflent, l.:.<issé l:?n--
t.endre que leur di.sponibilité et. la nature de leur contribution
EFFECTIFS DES PROPRIETAIRES D'EMBARCATIONS,
VENDEUSES/FUMEUSES ET TYPES D'EMBARCATIONS ENQUETES
A CONAKRY EN JUILLET/AOUT 1988.
• Nombre de proprietaires hommes
o Nombre de proprietaires femmes
• Nombre de fumeuses • Nombre de fumeur
o Nombre de vendeuses
5 Nombre de SALANS
F Nombre de FLIMBOTINES











































dépendrait de la capacité des che~cheu~s et des enqu~teu~s du
Centre à se démarquer des Directions Préfectorales des P~ches
et de la Ma~ine Marchande qui leu~ déliv~ent des licences de
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pêche, recouvrent des taxes diverses et peuvent avoir un
pouvoi~ coe~citif••.
L<=~~ femmes, fumeuses ou vE-::-ndeuses dc~ poissons se sont
montrées plus réservées et ont parfois fait preuve d'une
discrétion qui pourrait nous amene~ à douter de la possibilité
de mettre en place rapidement une étude systématique des
ci~cuits de comme~cialisation. Leu~ réticence s'explique à la
fois par le manque de temps double activité: acth/ité
ménagè~e et activité de comme~ce ou de fumage -, par le fait
qu'elles con~oivent mal l'intérêt et la finalité de nos études
éccH1C)rniqu€7~s, géogn:lphiques ou socio logiques, par 1eur statu t
dans 1 e::; unités de résidence par facteurs
sociologiques qui mé~iteraient d'êt~e mis en lumiè~e.
Nous ne savons pas ce que représentent les 25
vendeuses, les 44 fumeuses et le fumeu~ de poisson constituant
notl,oe échan toi lIon par rapport au:-: effectiofs 9 lobau:-: cles
commerçantes et des fumeuses de poissons opé~ant à Conak~y (1).
Par contre, il est possible de comparer les effectifs de
pr-opriétë:ür-es d' embar-cations !;?nfl_l,;oŒJ;é~o fm .lui llet-aoGt 1988 avec
l(:"?s eOfft'O'ctiofs de proopriétaires r::oêP2nsés en juillet-aoGt 1987.
Cet te comparaison est que 1que peu arti f i cie Il e car il st?rai t
i Il usoi r E' de pensE.'r- que 1a composi tion du par-c pi r-oguier- est
restée identique d'une année sur l'autre, mais (elle Im=~t en
évidence l'importance numérique de not~e échantillon.
(1) Le recensement du secteur non st~ucturé de Conakry
d<:? 1987 donnai t 10~i un i tés de °fumage occupan t au tota l 215
pE.'rsonnE.'s mais de l'aveu mOË!me des responsables du n:::~cE.'nsement,
ce secteur fut mal appréhendé, très sous-estimé. Voir
Mini5tè~e du Plan et de la Coopération Inte~nationale.
Direction Générale de la Statistique et de l'Info~matique.
P.(.).[:J.E.:.N/Pro.let "Enqu~tE.' Secteur- InfOl'-mel": "F:ecensement des
Etc,blissernf:!nt!5 de CCH1akroy marso--juin 1987, résultats bruts non
conHl1E:.'n tés" 1988.
TDutes catégor-ies confondues, embar-ca tions en
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s!=,rvice ont été recensées en 1987 dans l'ensemble des
débarcadèr es des tr-ois pr-éfecturt':s de Conakr-y, î-les de Loos
i.n cluses. Avec 116 embarcations, notre échan ti lIon représen te
18,35% de cet effecti.f global et ;J9,19% des embar-cations E.'n
serv i Cl:? dans l es si >: débarcadères concernés par l' enqu-~ te. Il
est in téressan_t de di -f fér--encier l es tau>: de couverture s-e l on
les tYPE'S de pirogues constituant l'échantillon dans les si:-:
débarcadères réunis
soit 44,97~~,
- salans 85 sur 189 recensées en 1987,
flimbotines ; 28 sur 63, soit 44,44%,
gbankégnis ; 3 sur 44, soit 6,82%.
L_e tau>: d'échantillonnage diffère selon les ports: il
passe de 15,80% pour- les embarcations des propriétaires hommes
de Boussoura à 73,33% pour les pirogues de propriétaires hommes
de L.ëlr1dn-?ah.
Les- 116 embar-cations appartiennent à 81 pr-opriétaires
hClmm~~s (soit du nombre des et ft-:cti 1s mascu lins
d'armateurs qui avaient été recensés un peu plus t8t dans les
six débarcadères) et à 14 femmes (17 avaient été recensées en
1987). Ces propriétaires emploient 680 marins
et les hommes 570.
les femmes 110
La =-yn thèse des r-ésu 1 tats set-a or-ganisée en cinq
chapi tn,:-s qui t-envoüm t appro:-: ima ti vement au découpage adopté
lors de l'élaboration des questionnaires d'enqu~tes.
Un pn:::mier chapitre pl'--ésentera les agents économiques
conCE?tnés par les act.ivités liées à la p?che ainsi que la
composition des unités de résidence.
L.e second chapitre proposera une analyse des flux
migratoires engendrés par l'entrée dans les activités de pêche
artisanale, de vente ou de t.ransformation du poisson à Conakry.
les antécédents et
professionnels des enqu~tés.
tn:Jisièmf? chapitre expliquera les modalités de
recrutem~nt et de rémunération de la main d'oeuvre.
Le quatrième chapitre décrira





l ' originE.'? de son
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Compr-enant quelques commentaires sur- la saisonnalité
des activités et les différents types de produits traités dans
les débëH"cadères, le dernier- chapitre aLwa pour projet de
commencer une esquisse des circuits de commercialisation.
, .,
.......L
de tr-adition~ les Soussous sont
1arqemen t prédominê-:in t::. parmi 1es P-nquêtés et 1eurs recn.les: ~:'9 ~ 26ï.
des propriétaires (1) hommes~ 53~65ï. des marins et 42~86ï. chez les
femmes armateurs appalrtiennent à cette ethnie. En n~VaI'iCIH'2~ les
Peuls et les Bagas qui constituent respectivement 11~58 et 15~79%
des effecti fs de propriétai res (hommes et fP-iJ)(iieS réun i s) '1011'21', t
leur p~rt diminuer fortement au sein des équipaqes au profit des
étranqers maj 0 r i ta i r-'e",~n t Sierra-Léollais: CE.'S de.rT' iers
r-eprésen ten t 9 ~ 47% des. pr' opr- iétai rf::)S de pi roques. et r a~.:;sE'!ifIb 1en t
La r-épar ti'lion ethnique des pt opr-iétair-es de pir-oques par-
débarcadère lors du recensement de 1987 (fiqure nel) indiquait une
nette prédominance des Soussous sur l'ensemble des ports qui
consti tuent l' obj et de notrE! étuele ~ S·3U f à Bon f i où l,,~ part 1.3
plus importante revient aux Peuls.
La constitution de notre échantillon nous permet de déceler
deu>: concentrations ethniques: l'une à Bonf i où sont ins.tallés.
81~81 ï. des PE-!uls~ l'autre à Kaporo OL·.I sont: dm~rTé!::. 66~67 i: des
Bagas.
( 1) DëirlS l' ensemb 1 e du te>: te, "pr-opr- iét<.:\.Ï. n?s" désigner'a les
pr-'op r- i é ta i n~s cl' (~t1lba r- caLi on ( s) Li e pi~c Iï\~ a r-·t i SëH·j.::.d r:~ •
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Figure n° 1 Réparti tian ethniqLle des hommes propr- iétai res
de pi rogLles selon le débarcadère. à l a da te de l' enque:-te et au
recensement dLl parc pirogLlier de Conakry de 1987
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Soussou Baga Peul Ma 1il1ké Aut. Eth. + SoussouETIIHI E Etr.
Une tr'oisième concentration qui n' appara:it pas dHlis. notn2
échantillon m~'1i=. qui est r-évélée par le r-ecensement concenle une
proportion importante de Baqas à Nonqo.
Chez les marins (fiqure n 0 3) des propriétaires enquêtés~ on
retrouve les m&'mes concentrations ethniques que pour les
arma teur-s ~ mais celles-ci sont proportionnellement moins
importantes et n'excluent pas quelques reqroupements dans d'autres
por-ts .. Ainsi 1::,,38% des. marins Peuls et 24~14% des mi::u-ins Bi:lqas. de
l'échantillon se retrouvent à Boulbinet.
Les 70 fumeuses et vendeuses de poisson (fiqure n 0 2) sont
principalement quinér~nnes (97~14ï.) et souss·ous· (72,!36::) .







concent~ent respectivement à Kaporo et à Bonfi comme c'est le cas
des propriétaires et de leurs employés.
Figure n02 Répartition ethnique des fumeuses et des vendeuses de
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Ma 1inké Autre Eth. Etranger





















































Malinké Autre Eth. Etranger
Li::\ notion d'ethnie doit être mise en r'E:'lation avec les
lieu>: de Ilaissance car elle n€-) r'évèle pa=, à elle seule les
dép 1aCemE?nt~, dE' popu 1a tion. ?-)insi, des Peu Isou des Ma lin kés par
e:-:emple, pel.lvent ne des miqrants de la premièn_~
qénér-a tion.
En fait (1), clès 1890, le peuplE'ment de Conakr-y était
cosmopolite et comprenait déjà des Peuls. Des villages foulas sont
ainsi siqnEllés à la fin des années dc:1rls la
occident.ale~ villaqes qui ~,emblent découler cie. "l'assignation à
résidence ddn::j CE;.?t te partie de l' 'île de notables du Fouta Djalon
après la prisl'" de pouvoir' pz-:\r les Francais en 1.896. C'est ce
qr-oupement qui donna nais5ance au début du XX ème siècle au
quarti er' de r1ad ina Fou 1a sur l a terre fenne. L' e,r r' i vée de Peu l s
suivit éqalement l' in~,tallation t.t:?mpor-aire du chef du Labé, Alphêl
Yaya~ av",mt sa disqrâce dé'finiti.v~= en 1913".
L'installation d'ethnies non or iqinain=.·s de Basse Guinéc~
n'est donc r<~'cen t,e: la constit,ution dt: notre
échantillon nous pet'ml2t dt.~ constat.E·r- que 30,77% des marins peuls
sont nés en Basse Guinée et 10~26% à Conakry.
Il serait intéressant de savoir si les Peuls non natifs de
Basse GuinéE' sont. Vf.;:OIïUS récemment gonfler et i'ecti 'f s de
pêcheurs ou si, au cont.raire, la part des Foulas parmi les
effectifs de propriétaires cie pirogues et de leurs marins a~
depuis lonqtemps~ accompagné le rythme des miqrations.
La comparaisolï des lieux de naissance entre les trois
qroupes socio-professionnels étudiés indique une assez
mobilité miqratoin:? puiSqUf,? ::::8~51i: def:; pt-opriétair'es~ seulement
23~78ï. des marins et 28,99% des fumeuses-vendeuses de poisson sont
originaires de. la capitcile.
C.N.R.S
( 1 ) SLj\..tt···ce~. : a"'/~c o. GOEf~G , His t.or- i erIn f~ 3U
LIEU DE NAISSANCE DES 81 HOMMES PROPRIETAIRES
ENQUETES A CONAKRY.
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LIEU DE NAISSANCE DES 14 FEMMES PROPRIETAIRES
ENQUETEES A CONAKRY.
CODakrT 1




LIEU DE NAISSANCE DES 680 MARINS DE L'ENSEMBLE
DES ·95 PROPRIE'rAIRES ENQUE'rES A CONAKRY.
On a:
87 marins dont le lieu de naissance
est indéterminé.
et 74 marins nés à Conakry dans des
Préfectures indéterminées.
~~
lies 4e Lool 0
Sablu déclJu'Terl' il marée h.=:e
RO'J.e principale _





LIEUX DE NAISSANCE ET ETHNIES D'ORIGINE DES VENDEUSES ET FUMEUSES DE CONAKRY.
LIEU DI M.'lU....CE DEI SI VENDIUSES/rUMEUSE. IOUS'OU.
..nu DI NAIU"NCI DU ,VENDEUIU/rU"EUIES IACA.
Lnu DE MAIIIANCE DEI • V&HDtulll/rUKlUSU 'EULII.
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No lem s que ces pr-opor··tions 'Function du
2()
dé:-barcaclère: les sont impor-L::'Irl ts chez les fumeuses'--
vE.'ndeusf?':5 et cllez les pr-opr-iétair-es pour- l t.~sque), s c'est
que l'on rencontn:! la par"t la plus. élevée d'or-iqinain?s. de 1.",
capitale (respectivement 45~45% et 70,00%).
Bien que des. diffén:'nces mar-quées appar-aissent. entr-e les
df.:?u>: qroupes, la Basse Guinée (hormis Conakry) est la r-éqion
d' oriqinE~ de la la plus impor-tan te des effecti fs. de
propr-iétaires (40~00%) et de fumeuses-vendeuses (58~57%) tandis
qu au sein des équipi:'\ges, la forte pr-ésence de:? marins or'iqinair-es
de l'étr-al-,qer (3::',75;:) semble s"être substituéf'~ à r.,1t?s effectifs
issus de Conakry et de sa réqion.
La Moyenne Guinée rassemble des proportions d'oriqinaires à
peu près éqales pour les 3 caté~ories: environ 5 %.
Al' inb:?rieur du ter-rooitoire quinéen, on p<=:ut considér"et-
qUI-:? l ques pôl es importants :.i l'on en j uqe par- ], e vo l um(= des fI u;.:
qui les rattac/,,'Ient à la capitale. F:t=.'spective.HH-'1nt 17,89%, 16,69;: et
des et fumeuses-vendeuses sont
or iq inair-l::?s de propor-tions sont éq",d el'Ïlent
n? lever pOLW Dubr-éka (dont 15,71 % des fumeuses et vEmdeuses son t
oriqinaires) et Kinclir..;... Enfin, en 1'1oy~.:?nne Guinée, ce sont les
préfectures de Pita et cie Labé qui constituent les pales les plus
impor-tants.
Une ét.ude de la r-épar-ti tion des propr-iétaires et des mat-ins
par débarcadère et selon le lieu de naissance, fait apparaîtr-e des
flu>: pr-éfér-entie15: cf?I'-tains sont quasiment e>:clusifs tels ceu>:
qui s' établ is.sent entr-e Dubr-éka et qui n.:?cueille '{
'"
des mar- ins et. 62, ~:'O i: des pr-opt- iétai r-e<.:· nati fs de Du br ék a. De
même, Bonfi rassemble la totalité des investisseur-s et 89,47 % Jes
marins or'iqinaires de Pita (annexe n01).
L.a différ-ence majeul~e intervenant entre les prClpriétain:~s
E"t leur-:. r·f..~ct U~2S, est l' impor·tance de la par-t des mar-ins sier ra-
léonais sur les ports de Boulbinet, Bonfi et :.urtout. Landrédh!1
compar-ée b cellE' des propr-iétait"t?s non quinéens sur- chacun de ces
débarcadèr-es.
A Landréah~ on passe ainsi de 9~00% de propriétaires slerra
léonais à 51~39% pour les marins appar·tenant à cette nationalité.
Installés en Guinée depuis le débu·t du XX 8me siècle. les
Sierr-ëI Léonais sont tous temps distinqués par- 1 eur-
compétence professionnelle notamment dans le domaine halieutique:
ce sont. €'.!u;-: "qui intr-oduis:.i.rent des techniques de p"ë'che plus
efficaces que celles utilisées par les Soussous. ou les Baqas"
(voir note (1) page 15). Il ne serait donc pas surprenant que leur
importance au sein des équipaqes soi t la conséquence directe de
leur r-éput.ation "d' e:-:cellents pî~"cheLIr-s".
Notons l'absence totale d'armateurs et de marins étranq~rs
dans les ports de Kaporo et de Nonqo~ débarcadères dont la
situat.ion en la ville leur a lonqtemps IJermis de
pr"éser-ver- l(~ur" cê:"\dre r-urëll. Cependant~ la fortt=~ pr-ession foncièr-e
qui s e:-:erce depuis quelquEs. moi.s sur les "fiefs" baqe.,="; de Kaporo
et de Nonqo nous: condui t à penser que G.:'t te si tua tian n'est PëlS
acquise défi.nitivement.
L'examen des lieux de naissance ne nous révèle pas la
comp], e:": i té des mouvemen ts:" mi.qra toi res. Nous é tud iel'""ol-'S dans une
=:.f?ccmdE· par-tie l' itinér-air-e qéoqr-aphique des enqu"ètés depuis leLlt"
naissance jusqu'à la datl~ dE' l'enqu"ë"te. Cependant~ le deqr-é de
mobilitÉ! qénér-a 1ement selon la qénér-ation ~ " ll.~ est
nécessaire de se pencher sur la structure d'âge de nos enqu"ètés.
Les inv~stisseurs sont plut6t âqés (qraphique n a l): 4~21%
on t .molns de 30 ans et 47, 36~<' on t p], us de 4::, ans. Li:!UI'"" âwe Il',oyen
sont jeunes puisq\..l.~2 si l' on rH;~ considère que les âqes rJét.enj):i.nés,
67,55% ont un âqe inf~rieur à 30 ans et seulement 3,51% ont. plus
de 45 ans. Cette répar"titi.on ne rl ou =:. surpre>ndra pas: t:'n c.1E:'110I'""S dt:!s
salar-iés, les équipaqes comptent éqalement pi::u-mi 1l::~I.H-s Edfectif=..
.des apprentis et d~s ai.des-familiaux.
Enfin, les femmes fumeuses-vendeuses de poisson (graphique
n01) sont relativement jeunes également compar-ées au;.: patr-ons de
pâche: pr-ès de 14,29% ont moins de 30 ans et 21,43% ont plus de 45
ans. Il est vrai que le fumage OLl le commer-ce de poisson e>:ig·e
moins d'investissement que la pê'che au dépar-t. L.a r-e~ 1 a t.i ve
"r-apidité" avec laquelle les femmes entr-ent dans ces activités,
permet de penser que l'on en sor-t aussi vite.
Graphique n° 1 Hépëlr-t:i tion par- âge des pr-opr- iétai r-es de pi r-ogue,
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Nuus ê:lvuns vu que la pêche étai tune acti \/ i té ouver-te b des
aqents économiques d'oriqines qéoqraphiques variées. Attire-t-elle
éqalement une population issue de milieux socie-professionnels
diver'sii'iés? Dt:" la pécrH'? est-ell!e une activit.é pra t.i,quéf=
e:-:clusif ou r' en con tr-e-t-on éqalement des
diver-~ificai..ion profE~ssionnelle ser'ai i..-i 1 var-iab 1 e selen les
qr'oupE~=' ethniques ~ l' or iqirH.,~ qéogr-aphique ou encor'e 1 a qéllér'd tion
des pècll€:,:,ur's?
des pl' Dpr- iétai res hDmme~, déclar-ent embarquer
('f iqun-2s n o -4 et 5). 61, T::'i~ prë\ tiquen t 1 a p'ê'chf= à ti tre e:-: c 1 usi of'
et 17.28% la considèrent comme L.lIH'? activité anne:-:e. C~~s cJet"niens
~ont pl'".i,ncipê.'111?rnf-..:.>nt. salar-~Ë.'s (de l' aum.inistr-ation. d'entreprise":.
eu pl" i vées) alors que qénéralement l'aqriculture ou
l'artisanat sont plut8t cités à titre secondaire.
L.'activité dE': la p'ë'che pr'opr-emEmt dite est e;<clusivE'lnent
masculine. aucune femme propriétaire ne déclare emb~rquer en mer.
En revanche. elles sl'":?mblent. plus "a,ctives" Que les hOmrTH:s: 12 SUt-
14 l::!:-:el' cE:.'nt ë.lU mCJin~, 2 activités simu 1 tanémen t et 3 5Llr- 1 '-,L en
déclarent plus de 2 (fiqures no~4 et 5).
Qut-:~ Ct~ ~-5oit à t.it,re prinl:ip<::il ou secundaire. II? fI..liDdLle et
la vente de puisson sunt très souvent cités.
Si::2ules ::::; fe/f'lfflf=s sur' 14 n' e:-:ercent pdS à titr'e secunuair'(.;:o
une act.i v i té 1 iée b 1 ëI pèche: e Il es pl' ël tiquent un commerce dE'
produits nun halieutiques.
Figure n 0 4 Activités principales exercées par les propriétaires à
la date de l'enquâte
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PROPRIETAIRES HONNES PROPRIETAIRES fENMES
• Pêche excl. • Pêche ellcl.• Pêch.. + Act.
Annexe • Pêche + Act.
ml Salariat Rnnexe
17 SB ~ FUMageël Art Isanat
~ Co_erce
~ A9rlculture poisson
Figure n 0 5 Activités annexes exercées par les propriétaires à la
date de l'enquête


















La distinction entre les fumeuses et les venJeuses de
pois:.on a été établiE:' à partir de l'activité citée à titr-e
principal. Il faut néanmoins préciser que toutes les fumeuses
e>:en;an t nécessai r··emen t 1 e c.ommerce de poi sson ~ cette acti vi té est
considérée comme implicite et n'a pas été parmi les
pl~ofessions anne~·:E""s. En n=vanche, pour- 1es vendeuses, nous avons
dis tinqué 1a ven te et 1e fumaqe et classé ce derniel'· parmi 1es
activités secondaires lorsqu'il était pratiqué par la commerçante.
Ceci explique la part importante (40,00%) de vendeuses de
poisson qui exerc~nt une profession annexe. 36,00% d'entre elles
s'adonnant éqalement au fumaqe. Une seule sur ,.....1:::...::.. \0,,1 une
activité non halieutique à titre secondaire.
df-..? anne:·:es: les autr-es sont pr- in ci pé\ lemen t
cultivatrices ou employées
elles travaillent.
la coopél~a tive de Bonf i ~I por- t où
5i les femm<=!s fumt::'uses ou v8ndeuses d~? poisson ont, dans
leur ensemble, un éventail professionnel plut8t étroit, l'étuJe de
l'activité des propriétaires de piroques et notamment des hommes~
mérite au contraire d'~tre appronfondie.
En effet, certains facteurs semblent favoriser chez les
hommes armateurs une relative spécialisation dans la p~che.
Ainsi ~ en croisant l'ethnie ë:'\\/E'C l' activi té selon son deqr-é
de diversité (tabl~au n01), il apparaît chez les Peuls et chez les
Etr·anqr2r··s de notre f.cl,antillon, une cer-taine pr-opension è "ë·tre
p~cheurs exclusifs tandis que les 48 50ussous et les 13 Baqas se
r-épéHt.i5.=.~?nt à pL~U pr ès éqalement entt-e la pêc!,~ e::clusivE:' et: la
pêche pratiquée avec une activité annexe. Il ser-a néanmoins
nécessain= de vér- if iet'- cet te. t~?ndance avec des e-f ·fecti fs plu=::.
impor-tants.
Tableau n° 1 F:épar ti tion des effectifs masculins de pr-opr iétai res
selon leur ol"igine ethniqut:: et selon le degré de diversité de
l'activité
Activité pr-incipale
Ethnie p'èche p'èche + Autre act Total
e:-:clus. act. ann. princip.
Soussou 26 14 8 48
Baga 7 2 4 13
Peul 8 0 1 9
Malinké (> (> 1 1
l<issi 1 1 (> 2
Etr-anger- 8 (> (> 8
Total ::I() 17 14 81
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De m'ème, le tableau n o'")""- répar-ti ssan t l'activité selon
l'origine géographique du p~cheur fai t appara'ître un lien (khi-
deu:·: sign i f i cati f ) en tr-e le degr-é de di versi té des professions
pratiquées à la date de l'enqu@te et le lieu de naissance.
Tableau n 02 Répar-ti tion des effecti fs mascul ins de pr-opriétai res
























Cette deu:-:ième rema r-q ue vi en t corr obor-er- la
pui sque l a quasi -tota lité des Peul s et des Etrangers ne sont pas
issus de la capitale mais l'on cDnstate que cette tenJallce est
éqalement vér-ifiée pour- les Soussous (tableau n"3) pr-incipalement
or-iqinair-es de Basse GuInée.
Tableau n °3 Fiépar ti tion des pr-opl~iétai r-es hommes Soussg.us_ se Ion



















Ethnie~ oriqine géographique semblent @tre en r-elation avec
l'éventail des activités pr-atiquées à la date de l'enquête. Qu'en
esl-il de l'oriqine socio-professionnelle des enqu@tés?
1.4.2.
Che;: 1 (:=s pèr-es des pr'opr- iétai r-es hummes ~ deu;.: pr-o·fes:.ion:.
dominent (figure n06).
Cel IF"' de la p@che qui r-t:=pr-ésente 46~90:/: des a:.cendëlnts
pë:l.ter-nels dont 76~30i~ sont pêcheur-s e>:clusifs~ les autr"es e:·:f.:~r·cant
conj oin t.ement une cu pl usieLtr"s act.ivi tés annE'>:es.
- Celle de l'aqr-icult.ure qui occupe 25~90% des pères.
Le :.ali:H"iat, l'artisanat et le commerce sont éqalement
r-epr-ésentés mais en pr-oportion nettement plus faibles.
LE's mèr-e: (fiqur-e n06) sont pr-incipalement ménaqèl'-e: pOLir"
50 ~ 50:~ d'en tr'e e Iles. Néanmoins 25 ~ (lOi: pr-atiquE'n t de: pr-ofes:5ions
assimi 1 él=.?S à la p'èche _b: Il es que 1 <'il. vente de poi S50n ~ 1efulHaqe
voire m~me la p~che à marée basse. Enfin~ 6~25% sont propriétaires
d'embarcation.
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Les- pèrE::'s des femmes propriétaires (fiqur-e n"6) sont
parfois aqriculteurs (c'est le cas de 4 sur 14)~ 2 seulement sont
p'ë'cheur's.
Cependant~ les mères des propriétaires femmes (fiqure n D 6)
semblent plus actives que celles des hommes armateurs. Sur un
e'ffectif total dt..";' 14~ 4 seulement ne tr-availlE~nt pas. En tout 6
mères une acti·...·ité hal ieuti.qu~::! et se répartissent
éqalement. entne la p~che et les activités dér-ivé(:?s de la p~CJIE::'.
Chez 1 E~S propr iétai. res hCHTlmeS ~ l'étude du tdbleau c~-
de:,sClus cr-oisant la catéqol~ie socio'-profes:-ionnellE:' du pèn~ ëlvec
celle d~? la mère révèle une forte corrélation entre les deu>:
val·-iablE's.
Tableau n 0 4 Répartition des propriétaires
activités croisées du père et de la mère
hommes selon les





























Khi-deux =17~05 DDL = 2 Proba = O~03%
Lf2s 'femmb~s mari!:?f2s à un p~cheur ou " a :_ s i.mi lé" sont dan::- unE?
forte p,'-opor tion ell es-m'ë'mes impliquées dan:- un!:'? activité
ha 1 ieu tique. Ces m-èmes fE~mmes ont tendance à 'ë'tr'e plus Il acti VI::'S Il
que les autres. En E:'ffet~ parmi les 46,25 % des mères. épouses de
p'ë'cheurs, 67,57 % e;·:ercent une profession, qu'elle soi t ou non
1 iée à 1 a pe'che, tand i s que pOUI~ les aLI tres, cet te proportion ne
s'élève qu'à 30,23 % seulement.
Une étude plus fine encore montre que les épouses de
pr-opr" iétai res s'orientent de façon pr"éférentie Il e des
activités halieutiques. En effet, parmi les 67,56% épouses de
propr-iétaires qui e:·:er-cent une pr-ofession, 80, OO~':. sont. impl iquées
dans la p@che ou dans les professions assimilées.
La proportion des investisseurs dont au moins un des deux
paren ts e:-:er-'ce une acti v i té de p'èche ou 1iée à cet te profession
(au sens large du terme) est de 53,75%.
45,45i: des pères fi!"
"'-'
cas sont indéterminés) des ·fume.I.lses et
des \/endl:?uS€:'S de poisson sont agriculteur-s. Des
moind res mais non nég 1 i.geab 1es recouvren t égal emen t 1e sa 1ar iat
(24,24;':) et la pêche (16,67~':.) en tant que patr-ons d'embarcation
(figure n06).
Comme c'est le cas chez les pr-opl~iétaires, les mèr-es sont
majoritairement ménagères ( 50,72%) • Celles qui e:-:el~cent une





activités assimilées la p@che
(23,19~,~) (figur-e n06).
L'en trée de 1a mèr-e dans une acti v i té ha 1 ieutique (voir-
tab 1eau n° 5 ci-après) semb 1e "être indépendan tl:-? de ce Il e du père.
40,91% des fumeuses et commerçantes de poisson ont au moins un de
1 elH-S "..:.. parents p'èchl:'"?UrS et 7 , 58~~ seulement, ces derniers
ser-aien t imp 1 iqués ensE~mb1 e dans une profession ha 1 ieutique.
3t)
Profession des parents des actifs de la pêche
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PERES DES PROPRIETAIRES HOMMES
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Tableau n O : 1 F:épar··ti tian des fumeuses et vendeuses de poi sson
selon les activités croisées du père et de la mère
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.>. la 5 ,.., 6 13d ~
pêche
Act.non
liées à 9 15 29 53
la p"ih:he
Total 14 17 35 66 ( * .~( * )
.-:!: _(:a •.., 1:'. in.d .. t::._..-tn.i.n. ...<:: .... -
Les propriétaires hommes dont le père est pêch~ur ont
éqa 1emen t unE~ for te probabi 1 i té à a'...'oi r au mcli,ns un membre de 1 a
famille appartenant à la qénération du père qui exerce aussi cette
profession. C'est ainsi le cas de 71~05% des propriétaires qui ont
rel:;:U 1 El p'ë'che comme hér- i taqe de 1 t-:?Ln- ascend,"tnt. pa ten Je 1 tand i s que
34~88% seulement des armateurs dont le père pratique une activité
non halieutique ont au moins un membre de la génération antérieure
qui a investi dans la pêche. En tout~ 51.,8::,i~ de l'ens(""mbl(~ LIes
pr-l::lpr-iétair-es hommes ont au moins eu un ascendëlnt p'ê'cheur- autre
qUE~ 1 e pér'e.
Cette proportion est léqèrement inférieure pour ce qui
concernE~ les femmes investisseurs pour- lesquelles elle s' élèvf.:~ à
Chez les femmes fumeuses et vendeuses de poisson, la
proportion dE~s membres de 1 a fami Il e appartenan t à 1a qénél~cl. tion
an t.ér- iet..we et iiT"lpl iquée soi t dans 1a p'Ëiche, soi t dëlns 1e fumaqe,
soi t clans la vente~ e <-·I-....":) .... plutôt faible, de l'ordre de 30~43 .,1•• t·1 c:\i. s
l'on rencontre la me-me tendance que chez les propriétciires dt=!
pi roques puisque parmi ces 30,4% de femmes, 66,67% ont éqalement
un de leurs deu:-: parents p-êcheurs ou "assimi lé".
La pêche est-elle une activité qui s'ouvrirait è une
population d'oriqines diverses? Le tableau n06 ci-dessous qui
cr-oise 1 a qénér-ation des propr- iétai n~:- hommes avec 1a pr-ofession
du père indique que la proportion des asct:'ndants pdter--nels
pêclleur-s auqmente avec l'âLle du fils. Cependant, le calcul d'un
khi-deux ne nous permet pas de conclure sur l'existence d'un lien
entre les deux variables.
Tableau n° 6 Répar ti tion des et fecti f5 mas cu lins de propr- iét""i res













4/40,00% 14/41,17% 10/50,00% 10/58,82% 38/46,91%
6/60,00% 20/58,83% 10/50,00% 7/41,18% 43/53,09%
10/100% 34/100% 20/100% 17/100% 81/100%
L'unité de résidence (U.R.) telle que nous l'avons définie
comprend toutes les personnes qui reconnaissent l'autorité morale
d'un m'ème ch~f de famille (C.F.), loqent et se nour-r-issent
réqulièrement dans son habitation.
entants ou les co-épouses qui ne vivent pas
continuellement sous le toit du C.F. n'appartiennent pas à l'U.R ..
Par- contr-e, les personne:- étranqèr-es è la famille mai:- héberqé8:-
durablement (non visiteurs) et les personnes vivant réqulièrement
che~-:: 1e C. F. mais absen tes momen tanémen t (résiden ts absents) sont
incluses dans l'U.R ..
Il n'e:dste pas nécessail-ement de lien entl-e l'U.F-:. et
l'habitation. Ainsi, lor"squ'un C.F. loue une partie de sa maison
"7' "7"
._10_1
ou de sa cour à des "familles indépendantes", celles···ci
constituent des U.R. distinctes.
Selon les enqu§tés: propriétaires hommes, propriétaires
felTlmes~ fumeuses, vendeuses~ le statut dans l'U.R. était
différent. Nos commentaires prendront en compte cette donnéE.
1.5.1 Ta.ille de l'U.R. et lien de parenté entre C.F. et
Les 81 pr-opr- iétai res d' embar'cations hommes enqu§tés son t
tous C.F .. Nous en retiendrons ici 80 car les données relatives à
la composition de l'U.R. de l'un d'entre eux sont incomplètes.
Les 14 propriétaires femmes enqu§tées sont toutes mariées.
12 ont le statut d'épouse du C.F. dans l'U.R. où elles résident et
2 sont elles-mêmes C.F.: le mari de l'une ne vit pas avec
l 'enqu§tée bien qu' il n'ai t pas d' autr-e épouse et 1e mari de
l'autre réside quant à lui avec ses autres épouses.
Sur les 69 fumeuses et vendeuses enquêtées~ 61 sont épouse~
<1.1L.LE.!.. de l'U.R. à laquelle elles appartiennent (60 U.F\. seront
retenues dans l'analyse car il y'a indétermination sur les données
d'une U.R.)~ 7 sont C.F. et 1 est simple membre d'une U.R •.
Les ti..~i Il es des U. R. sont grandes et s'étagent en t1-e des







Paramètres statistiques de la taille des U.R.
80 U. F~. 12 U. R. 60 U. F:.
pro. homm-. pro. femm. fum--vend.
tous C.F. épous.C.F. épous.C.F.
4 6 "<~.
66 59 24
15,22 19,75 ( 1 ) 11,00
10,44 13,56 =1, (>7
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La taille moyenne des U.R. enquêtées est donc sensiblement
plus importante que la taille moyenne des ménages de Conakry: 8,8
donnée par le R.G.P.H de 1983 (2). Cela est vérifié au niveau des
sous-préfectures (tableau n08).
(1) La moyenne est de 16,18 lorsqu'on élimine l'U.R. de 59
personnes
(2) République de Guinée. l'1inistèr-e du Plan et de la Co-
opération In ternationale. Direction Général e de 1a Statistique et
de l' Infor-matique. "Recensement Général de la population et de
l ' Habi ta t - févr iet- 1983 - Résu 1 tats générau:-: provisoi n:'5 lt octobre
1987.
Tableau nOS Taille moyenne (écart type) des U.R. enquêtées et




















































6ème ss preto 8,84
de Conakry
7ème ss pref. 8,69
de Conakry
8ème ss pref. 7,96
de Conakry
La comparaison des distributions selon les classes de
taille est elle aussi éclairante (tableau n09)
Tableau n O '71 Compar-aison par classes de tai1J.e dé:'s U.R'.
enqu~tées et des ménages du R.G.P.H - 1983
Taille des U.R. (enqu~te) ou ménages (R.G.F'.H-1983)
1 2 3-5 6-9 10 et +
Conakry 2,5ï. 3, 5~{. 22!1 9 % 33, 7~':. 37,4ï.
1983
80 U. F:. Oi~ ()~~ ~I, C)% 26, 2~~ 68, 8i~
pr.ho.
60 U.R. ()~~ Oi~ 15, Oi~ 28,3% 56, 7~~
fum--vend
Comm~ les pr-opr-iétair'es d' embar-cations hommes sont tous
chefs de famillt=:, il est intéressant de relativiset- la taille de
leur' U.R. en fonction de leur- ât::Je (tableau nOl0). On s'aperçoit
que m~me pour les chefs de famille jeunes, la taille de l'U.R. est
supérieur'e à la taille moyenne des ménages de Conakry en 1983.
Tableau n O l0 la taille de l'U.R. des propriétaires hommes
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Les résultats du R.G.P.H. 1983 sont très controversés mais
il est peu probable que la tai Ile des ménages de Conakry ait été
sous-estimée. En effet, sous la Première République, les chefs de
famille citadins avaient plutôt tendance, IOI~s des enqu'&'tes de
l ' admin i str-ation, cà gonf 1er- 1es ef fecti fs de 1eur ménage afin de
bénéficier de bons de ravitaillement sLlppléiT1entaii~es.
recherches à venir devront donc expliquer si la taille élevée des
U.R. est dûe à une forte croissance démographique dans la capitale
durant les 5 années qui ont séparé le R.G.P.H. de notre enqu@te et
qLli se serait traduit par une densification de l' habitat et des
U.R. OLI bien si cette taille élevée est une caractéristiqLle des
actifs de la pêche.
Les diagrammes suivants (figure nO?) donnent la composition
moyenne des U.R. en fonction du lien de parenté avec le C.F ..
Figure nO? Composition des U.R. en fonction dLI lien de parenté
ave,= le C.F.
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Il e=+ cer-ta_ül. POUl'- la cOlnposition de l'U.I::;:. cJesiemllie'::
propr- iétair es- notëilllmen t. que la faibles-se de l' éclianti lIon
accen tue le poids des- c.Jonnées e:-: tr-êmes. ?Hnsi. en él imll1ant 1 ~~s
deu:-: U.F:. les plus impor-tantes (5'71 E.?t 24 per-sonnes). le nombr-e
moyen des non par-ents h~bE!t-qés n'est plus que de 0.50.
Les épcJusE:!scohaui tent car- pour un nombr-e moyen d'épouses
de 1,95 pour- les pr-opr-iétair-es hommes. de 2,50 pour- les Indris des
propriétêl._itE:!s- fE:!mmes non E:!lles-mème-==- C.F. et de 2.18 pour- les
/Ilo,/E:!nS d' éJ:.J0b!?e~_ r-é_!?.ldent.Ë2. dans les U.F:. concer-nées par- l'enquête
sont r-espectiv~2menl cie 1,73 (1), 2,08 et 1.9:2.
ont en moyennE:! 6.8:: enl:ant.s vivè'lnts (écar-c lYiJe: 4,41) f.=\.:. en
flltJ"~/f::'rJnl:= 1,48 en-fant n'h6.1bite pas dans l'U.R. de son pèr-e. Il
faudr-ait r-elativiser- le nombr-e d'enfdnts en fonction de l' âwe du
père et de l'âqe des épouses.
Les femmes. épouses d'un C.F., propr-iétair-es d'embar-cations
ont en moyenne 43,17 ans et le nombr-e mU'/€?1I de If.=ur-s en Fants
\/ivants E:!st cie 4.50. Par- contr-e. le nombr-e moyen de leur-s enfan-ts
r-ésidant avec elles est de 4.00. LI;,,!ur- Inar-i, le C.F. de l'U.~:., a
quant è lui. 8,00 enfanls au total dont 6.~~ résidents de l'U.R ••
L~.=s fumeus.es et 1 es vendeUSI:2S non C. F. (1) âqées de 37,94
ê:\ns en f!loyr.:mne. ont 3.9:::} enfants \/ivant.s mais 0.77 E:'nfant nE:'
r-éside pè'lS avec elle::,. Leur- éiJou:-:, C.F., a 7,40 en-i'anLs dUlït 1,20
~st hors de l'U.R ••
(1) L.~",,=. 28 IJr üj:..wiétairE:!s hummes mar-iés è une seull~ femme
viven t ef fecti ve/nen t avec 1eur- ~pl.)use et sur- 1 i~S 51 pr-opr-lé tal l'-es
hommes qui ont deu:-: femmes ou pl LIS, 42 r-assembl ent toutes 1eLWS
épouses sous 11= m-ème toit. Un pr-opr-iét.:ür-E:! humlile f2St \leu/' et un
est célibataire.
(1) Les 7 fumeusE:!s ou vendeusE:!s de poisson elles m&m~s C.F.
ont une U.R. rnoyenl1~'= de 11~4:3 pE:!r-sonnes (enqu"ètées <:(.Jmpr-is~=s). un
nombre total d'enfants vivants de 7,00 et d'enfants résidents dans
leur- U.R. de 5,86.
1 .5.2 Taille de l'unité de résidence et professions liées
~_ la p"ë,:che.
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La profession des membres des U.R. est détaillée dans les
diagrammes suivants (Figure n08)
Figure n08 Les activités de p@che, de transformation ou de
vente de poisson exercées par les membres des U.R .
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Dans l'un i té de résiden ce des propr iétai res femme5, le
nombre élevé de non parents pé"cheurs est, comme nous le
soulignions précédemment, dG à la faiblesse de l'échantillon qui a
pour conséqu~nce de donner un poids important à deux grandes U.R ••
En él iminant ces 2 U. R., le nombre de non-parents p"ë-cheurs n'est
plus que de O,30!
F'our commenter de façon conséquente la part des activités
halieutiques dans l'ensemble des activités exercées par les
membr-es des U. R. des enquê'tés, il ser-a i t nécessa i re de connai-tr-e
le nombl-e d' adu l tes et le nombre d'en -fan ts en âge de travai llel-.
Ainsi, dans l~s U.R. des propriétaires hommes d'embarcations, 6,23
personnes exercent une activité de pé"che ou liée à la pé"che, mais
il n'est pas possible de r-épartir- les 8,99 autres membres de
l'U.R. entre inactifs (enfants, personnes âgées .•. ) et actifs




11.1 La scolari t~.
~39, 50% des pr'opr- iétai r-e~s ont été scolar-isés. Cette
pr-opor-tion est tr-ès élevée compar-ée à celle de l'ensemble de la
popula tion âgée de 6 ans et pl us de l a Basse Guinée ( 18 ~ 3~~,
R.G.P.H. de 1983) bien qu'il eOt fallu la compar-er- à l'ensemble de
la popul a tion âgée de 6 ans et plus r-ésidant à Conak t-y. Si les
écar-ts son t impor-tants au ni veau du pr- imai r-e et du coll ège ~ les
différences s'estompent for-tement au delà comme
tableau n O ll ci-dessous.
l'indique le
Tableau n° 11 F:épar-ti ticm des pr-opr- iétaü-es enquêtés en aoGt
1988 et de la popu l a tion tota l e de la Bas'::;e Guinée r-ecensée en























La scolarisation n'élève pr'atiquement. pas l'âge auquel se
fait la cr-éation ou la r-epr-ise de l'unité de pêche (32~27 ans au
lieu de 31~06 ans).
Il est intér-essant de constater que la pr-ofession du père
e:-:er-ce une inf luence sur- la scolar-isation. 47 ~ 50~~ des enquêtés
dont le pèr-e est armateur- ont été scolar-isés contr-e 31~03% chez
ceu:-: don t le pèr-e e:-:er-ce une acti v i té non ha l ieutique. Cependant
4 "..:.:.
si l'on affine davantage notre étude en répartissant nos effectifs
selon la profession de l'ascendant et la durée de scolarisation,
on constate que les enfants de p@cheurs ne dépassent pratiquem~nt
pas l'étape dLI primaire tandis que les autres ont principalement
été collégiens.
Peut-on en conclure que les descendants de propriétaires
sont plus nombreux à suivre une scolarité mais qu'ils la suivent
moins longtemps que l'ensemble des scolarisés?
Le taux de scolarité des femmes fumeuses et vendeuses est
très faible: il est nettement inférieur à celui des femmes
pr-opriétaires de pirogues puisqu'il s'élève à 8,82i~ contl-e 3~,,71i'~
chez ce~ dernières. Aucune des femmes qui a fréquenté l'école n'a
dépassé l'étape du collège.
II.2 ~'itiQêraire professionnel d~s engu~tés
Pour la plupart des enqu@tés, la p@che ne constitue souvent
ni 1e premier emploi, ni 1a seul e pro'fession e>:ercée. Certes, il
se peut que certains propriétaire!:', entr-ent dans l'activité de la
p@che sans avoir jamais connu ou pratiqué aucun autre métier. Mais
nombr eu:-: sont ceu:-: dont l'éventail professionnel et/ou celui des
emplois occupés dur-an t leur vie est large. Cette étude
s'intéresser'a aux différentes activités exercées par les enqu@tés
d(~puis leur naissance jusqu'à la date de l' enqu@te. San::; entrel-
dans 1e dé'Lè."li 1 de 1a na tur-e de ces métier-s, nous ver-rons s' il
e>:iste df::s facteurs qui contribuent à n~t.récil~ ou au contl~ail~e à
élargit Il'? champ pr-ofessionnel des pr-opr-iétaires.
11.2.1 Age au démarrage, â~e à __l_'Lnstallation
Si l'on considère l'âge au démarrage comme étant celui
auquel les pr opriétaires accèdent à la p@che en tant que marins,
et quel que soit leur statut (salarié, apprenti ou aide familial),
on constate qu'ils débutent très tard dans l'activité à 22,88 ans
en moyenne (graphique n 0 2).43,21% d'entre eux commencent cette
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Graphique Répartition par âge à ou à
poisson
et par âge à l'investissement dans le fumage ou la
poisson pour les fumeuses et vendeuses de
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6.17% ëtprès 40 ans. Néanmoins, pour
25,92~~ des pi~c:heurs, l'investissc:ment s'e"ffectue sans qu'il y ait
eLI une pr-atique pr-éalable de la pi?che pendant une durée
déterminée. C'est également le cas de nos 14 femmes propriétaires
pour lesquelles l'âqe au démarraqe se confond avec celui à
l'installation en tant qu'armateur. Nous savons en ef"Fet, que les
femmes n'embarquent jamais en mer. la pi?che proprement dite étant
strictement réservée au:·: hommes. Il est intéressant de cons tater
que l'âqe au démarraqe est fortement lié à la profession du père.
L'entrée dans la pêche est bien plus précoce quand l'ascendant est
lui-m~me armateur que dans le cas contraire (tableau n"12).
Cependant. la transmission de cette activité ne réduit pas la
durée écoulée jusqu'à l'achat de la premièr"e piroque.
Tableau n012 Propriétaires hommes:
profession selon la profession du père
Aqe à l'entrée dans la
Aqe au démar-raqe
Prof. 10-14 15-19 20-24 25-29 3() et + Total
père
Père
pi?cheur 15 7 5 6 5 38
Père non
P"ë"cheur 8 5 6 5 19 43
Total I"")"":!' 12 11 11 24 81"':""-'
Khi -deu:·: = 10,54 DDL = 4 Pr-oba = 3,19%
Le fumaqe et la vente de poisson sont des e:it.:tivités qui
réclament beaucoup moins d'investissements que la pêche et ne
nécessitent pas d'apprentissage particulier. La quasi-totalité des
fs>mmes appar-tenant à cette catéqor-ie professionnelle ont démar-ré
ce métier en s'installant directement à leur propre compte. Ceci
e>: plique en partie la précoci té de l'entrée dans cet te acti v i té
halieutique. Les femmes investissent en effet très jeunes dans le
fumaqe ou la vente de poisson. en moyenne à 21,44 ans. 53.84% ont
débuté avant 20 ans et seulement 15.38% après 30 ans.
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L'âge au mariage, très jeune parmi l es femmes de notre
échantillon (en moyenne de 16,06 ans) semble également abaisser
l'âge au démarrage dans la mesure où il coïncide souvent
exactement avec ce dernier. C'est le cas de 43,13% des fumeuses et
des vendeuses.
II.2.2 Le champ professionnel des enqu@tés
Avant qu'ils n'investissent dans la pèche, les
propriétaires hommes ont exercé en moyenne 1,16 activité dans des
secteurs différents. 28,75% déclarent la p@che comme la seule
profession jamais exercée depuis leur naissance et avoir connu un
délai d'au moins un an entre l'âge au démarrage et l'âge à
l'installation dans la pèche: ils étaient donc tous marins avant
d'ètre propriétaires.
42,50% de ces armateurs ont exercé une seule activité
différente et 28,75%, deux ou plus. Les femmes ont connu un
itinér-aire bien plus diversifié puisqu'elles ont en moyenne, 2,07
activités différentes à leur actif. La plupart (12 femmes sur 14)
en ont pratiqué 2 ou plus.
Aff inons davantage notre étude de la profession chez les
hommes (tableau n013).
Tableau n013 Répartition des effectifs masculins de propriétaires
selon l'écart entre l'âge au démarrage et l'âge à l'installation
dans la p'ë'che et selon le nombre de métiers di fférents e:·:ercés




1 r') ou + Total"'-
(en an. )
de 10 8 20 18 46
+ de 10 15 14 5 34
total '?~ 34 23 80..:,.._1
Khi-deu:·: = 8,94 DOL = 2 F'rob = 1,15%
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Plus l'écart entre l'âge à l'installation et l'âge au
démarrage est faible~ plus grande est la probabilité d'avoir
développé un larooge éventail professionnel. Un test de khi-deu;·:
calculé à parti.r d'un tableau croisant ces deu:-: variables révèle
une forte corrélation entre les deux.
Plus intéressant est le lien très étroit existant entre la
pr ofE.'ssion du père selon qu'il a été ou non p°ë'cheur et le nombre
de métiers exercés par l'enqu~té jusqu'à ce qu'il investisse dans
le domaine hal ieutique L'e:-:istence d'un père p"ë"cheur rétrécit
ainsi le champ des propriétaires de pirogues et entraîne une
certaine stabilité professionnelle dans le temps (tableau n014).
Tableau n014 Répartition des effectifs masculins de propriétaires
selon la profession du père et le nombre de métiers différents
exercés avant l'investissement dans la p~che.
Nombroe de métiers
Prof. du 0 1 2 ou + Total
père
Père
p'ê'cheur 18 13 7 38
Père non
p'e;'cheur 1: 21 16 42~I
Total ~""=!' 34 23 80~._I
khi-deu:·: =12,60 DDL = 2 prob = 0,20
De m~me, l'itinéraire professionnel influe sur la diversité
des activi tés pratiquées simul tanément à la date de l' enqu~te.
L'armateur qui n'a jamais e:-:ercé que la p'ë'che durant sa vie a
tendance à 'être spécial isé dans ce domaine au mois d' aoLit 1988
(tableau n015).
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Tableau n015 Répartition des effectifs masculins de propriétair~s
selon le nombre différent de métiers eX8rcés avant
l'investissement et selon le degré de spécialisation dans la p~che
à la date de l'enqu~te (1 cas indéterminé).
Nombre de métiers
Activité
de l" enq .
août 1988










DDL = 2 Pro'ob = 1,04
Avant de se lancer dans la profession, les fumeus8s et les
vendeuses de pt.Jisson ont pr-atiqué 0,9 activités différ-entes en
moyenne soit une valeur nettement moins élevée que les femmes
pr-opr iétai r es (2,07). Ceci se compr-end aisément: 1 a pr-écoci té de
l'entrée dans l'activité n'a pas permis à ces femmes de se
consacr er- à d' aut.r-es métier-s tand i s que ce Il es, peu nombreuses,
qui débutent tard ont tendance à avoir un large éventail
professionnel à leur actif. Le tableau n016 ci-dessous fait
apparaître un lien étroit entre l'âge au démarrage et le nombre de
métiers différents exercés avant cet âge.
Tableau n° 16 Répartition des
selon l'âge au démarrage et
exer'cés avant l'investissement
poisson (4 cas indéterminés).
fumeuses et vendeuses
le nombre de métiers





Age au 0 1 2 ou + Total
démarrage
10-19 16 17 2 35
20 et + 5 15 10 30
Total 21 32 12 65
Khi-deu:-: = 10,90 DDL = 2 Prob. = 0,45
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Cependëlnt, le noml.we moyen de métier-s di ffér-ents e:·:er-cés
avant l'installation peut ~tr-e jugé élevé par- r-appor-t à celui des
hommes pr-opr-iétair-es si l'on tient compte de l'âqe auquel s'est
fai t l'investissement pour- les dt=u:·: catéqor-ies de popula liun.
Ayant pout-tant démar-r-é plus jeunes, les fumeuse:. et. les vE·ndeusE's
de poisson ont, en effet, une e:-: pér- i en ce pr-o·fessir..mnelle
presqu'aussi riche que celle des effectifs masculins d'ar-mateurs.
Ceci s'e:·:plique par- la faible pr-opor-tion de feromes issues d'un
mi lieu de pêc:heu r-s ou "assimi lès" et conj oin tement, par- l' absen ce
cie lien en tr-e J. a var- ié-té du champ pr-ofessionnel et l ë:\ pr-ofession
du père chez ces dernièr-es. Ceci s'explique éqalement par le lype
de métier-s exer-cés par- ces femmes et qui ne nécessitent sans doute
aucun appr-entissaqe par-ticulier- contr-air-ement au:-: hommes
pr'opr- iétai r-es.
L'étude de l' i tin!f:..rair-e migr-atoir-e des annateLws (hommes et
femmE~s confondus) nous per-met de distinquer- 3 qr-oupes selun le
deqr-é de leur mobilité qéoqraphique.
ci) L.es "sédentair-es", c'est à Llir-e c:eu:-: qui sont né::. à
Conakr-y et qui n'ont jamais connu de déplacements hor-s de la
capitale: on en compte 25,26% par-mi les pr-opr-iétdir-es.
b) Ceu:-: dont la mubilité est moyennE:: qu'ils soient nés
dans la capitale ou à l'e:-:tér-ieur-, ils n'ont connu qu'une seule
Guinéeautre préfecture de résidence en
commentair-e nousr-epr-ésentent 44,21%. Pour- simplifier- le
hor-mis Conakr-y: ils
les
désiqner"ons par- le ter-me de "semi-miqr-ants".
c:) Enfin ceu:-: dont le par-cour-s miqr-atoir-e est cample:.:e et
qui ont connu plusieur-s lieux de r-ésidence en dehors de la
capitale, soit par-ce qu'ils ont effectué plusieur-s étapes avant de
venir- s' établ ir- Conakr-y, soit qu'ils ont accompli
plusieur-s aller-s et r-etour-s entr-e l'intér-ieur- du pays et la
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Ci::lr.:d.talE': leur' proportion s'élève à 30,:,2~~. Nous les appeler-ons
"migrants".
Les trajectoires étant marquées par une cert~ine variété et
par une plus ou moins grancle comple:·:ité, nous n'avons pas cherché
à en constituer une liste e:·:haustive mais, nous avons r-etenu 4
pô l es, soi t ::::; viII es préfectures et 1 pays étral1Cjer qui nous
:.emb lai E.'n t
clrainaient.
par l'impor-tance des fI u :.: qu'ils
En effet, qu'elles constituent des lieux de naissance et/ou
des étapes intermédiaires, les préfectures cie Dubréka, Forécariah,
Kindia, et le territoire de Sierra-Léone expliquent la totalité de
l'itinéraire migratoire de 44,08% (2 cas sont indéterminés) de
l'ensemble des propriétaires de pirogues et de 59,42% de celui des
"semi-miqrants" et des "migrants".
Ces lieux expliquent également une partie de l'ensemble des
dép lacements cie 13,04% de l' ensembl e des migrants et des semi-
migrant:.. F'armi ce:- derniers, seuls 27,53% n'ont jëlmais résidé
dans l'une des 4 étapes' citées plus haut. Mais 42,10% d'entre eux
sont de!:', pr-opriétair-es nés hors Conakry dont nous connaissons le
lieu cie naissance et par conséquent la trajectoire migratoire
puisqu'il
capitë:\le.
s'agit d'ëlrmateurs ayant directement migré vers la
l'Es à par-t Dubr-éka. les pôles cités constituent dav"'Intaqe
des 11t:?ux de naissance que les étapes intermédiaires des parcours
miqr~toires. Cependant, lorsqu'ils se présentent comme des étapes,
ces lieux attirent davantage cles étrangers non natifs de la
préfecture ou du PëlYS en question, que des enqu~tés qui en
seraient originaires. Autrement dit, les villes et le pays
retenu accueillent moins de natifs qui reviennent s'installer dans
leur pays d'origine que les autres.
Les fl.lmeuses et l es vendeuses de poi sson son t composées
d'environ 23,19 % de "sédentaires" et 55,07% de "semi-miqrantes"
clont la totalité est native de l'ensemble du territoire guinéen et
a directement migré vers la capi tal e. Enf in 23,19% appartiennen t
dU qruupe des "semi-miqrooantes", soit une pr-oporotion léqèrement
moindre que ~hez les armateurs.
Le nombre moyen de chanqements de résidence s'élève è 1,20.
73,49'ï. des mouvements s'établissent entre Conc'ü:.rr: et le reste du
pays. Cette part importante ne nous étonnera pas compte tenu de la
proportiun élevée (constatée lors de nutre étude sur les lieux de
naissance - voir- cllapitr-e I) de femmes non natives de la capitale.
Chez les femmes fumeuses et vendeuses de poisson, les
miqrations sont pr-obablement davantaqe 1 iées au mar iaqe qu" au:-:
chanqements rencontrés dans la vie professionnelle: aucun lien
n'est établi entre le de mobilité qéoqraphique et
1" itinéraire professionnel. Compte tenu de l' clrient.ation que nous
avons choisie dans cette étude et qui est a:-:ée sur un
rapprochement entre l'itinéraire professionnel et la mobilité
qéogr-aphique, il nous !:oemble donc peu intér-essant de développer
une analyse approfondie sur les miqrations effectuées par ce
qroupe.
Contr-airoement à nos suppositions (tableau n017), le deqré
de mobil i té qéoqraphique des hommes propr iétaires ne croit pas
avec l' âqe des enquoètés de notre échanti lIon, et l'on peut m'ème
constater une part plus importante de sédentaires parmi les
tranches d'âqe élevées que chez les jeunes. De m"ème, ce n'est pas
dans la der-n:i.ère classe d'âge que les miqrants sont les plus
nombn?LD: .
Tableau n° 17 F:épar"ti tion des propr-iétaires hommes selun la
qénération et leur deqré de mobilité yéoqraphique.
Aqe
Deqr-é de 25-34 35-44 45-54 55 et + Total
mobilité
Séclent. 2.1 2C) ~ ()()~~: 5/14,71ï. 7/35,00'ï. 6/35,29'ï. 20
Semi-miq. 5/50,00ï. 18/52,94ï. 9/45,00ï. 4/23, ::.3~~ 36
Miq. 3/30,00ï. 11/32,35ï. 4/20,00ï. 7/41,18ï. 25
Total 10/100ï. 34/100ï. 20/100ï. 17/100ï. 81
Il semble que le facteur qui infléchisse la tendance d'une
plus grande mobilité avec l'âge soit notamment l'e>:istence d'un
père p~cheur. Nous savons que ces derniers sont plus nombreux chez
les vieux propriétaires. Nous pouvons de surcroît constater qu'ils
le sont également parmi les sédentaires: un test de khi-deux
croisant la profession du père et le nombre des migrations de
l'enqu'èté (tableau n° 18), révèle une forte corrélation entr-e ces
deu:·: var'iables. IL est évident que le fait d' hériter de la pêche
entraîne une certaine stabilité migratoire.
Tableau n018 Répartition des effectifs
propriétaires selon le degré de leur mobilité et la
leur pèn:'
Profession du père
Degré de Pèl'e Père non Total
mobilité pêcheur p~L:heur
Sédent. 15 5 2(>
Semi-mig. 16 20 36
Mig. 7 18 25
Total 38 4" 81~.
khi-deu:-: = 10,01 Pr"oba = 0,68
mascul ins de
pro fessiün de
Si l'on ne peut pas conclure sur l'existence d'une relation
entre le nombre' de métiers di ffér'ents e:-:ercés par les enqu'ë'tés et
le degré de leur mobilité géographique (tableau n019), on remarque
néanmoins que les migrants ont une expérience professionnelle bien
plus variée que les sédentaires et qu'ils rassemblent la part la
plus faible de ceu:·: qui ont été seulement ar-mateur-s leur" vie
durant.
Tableau 0°19 Répartition des propriétaires hommes selon
degré de mobilité et le nombre de métiers différents exercés





























khi-deu}: = 7,34 DDL = 4 Proba = 10,40
En fait, une analyse factorielle de correspondances
multiples fait appar-a:ï"tre un lien entre ces deux variables
lorsqu'elles sont associées à une troisième (graphique n03). L'axe
horizontal oppose les sédentaires fils de p·ècheur-s, mono-actifs
au}: migran ts, pluri-actifs et de parents non p·ècheurs. La
transmission de l'activité de la p·èche qui fa\/orise une certaine
sédentarité semble dans le m~me temps détourner les propriétaires
des activités non halieutiqut.~s. Tandis que les migr-ants, plut8t
hér i tiers de parents non pêcheurs se seraient or ientés de façon
pr éférentielle dur-ant leur- vie ver-s des professions autres que
celle pratiquée à la date de l'enqu~te.
L'objet de cette petite étude sociologique étant d'apporter
des él émen ·ts de réponse à 1 a question de savoi r si 1 a p·èche e'5t
plut8t ou non un milieu ouvert, nous pourrions conclure en traçant
un prof il de p"€icheLlr"S, et en l' occurren ce cel ui des héritiers de
la p~che.
Les fil s d' ar-mateurs appartiennen t davan tage au:·: tran ches
d'âge élevées et accèdent relativement t8t à la pêche en tant que
salar"iés, apprentis ou aides familiau:·: en venant seconder leur
ascendant dans son travail. Quoiqu'ils puissent
simul tanémen t des acti vi tés anne:·:es, leur i tinérai re pr-o·fessionnel
a souvent été limité depuis leur naissance à la seule pratique de
cet te acti v i té ha 1 ieutique. Cette stabi 1 i té professionnel 1 e a-t-
elle engendré leur stabilité migr-atoire? La sédentarité constitue
en tous cas un de leurs traits particuliers.
Y-a-t-il réellement ouverture de la p~che au profit d'une
population professionnellement et géographiquement plus mobile et
qui ne serai t pas issue de mi lieu:·: p·ë"cheur s? Une étude ul tér-ieur-e
plus appronfondie fondée sur un échantillon plus important serait
nécessaire pour le vérifier définitivement.
Graphique n 0 3 Correspondances multiples âge
































-JE • âge moyen
JEU • jeune
PPE • père pêcheur
PNP • père non pêcheur
EXERCEE
L'ACTIVITE
OMO· 0 activité différente avant l'établissement
dans la pêche.
lMD • 1 activité différente
2MO • 2 activités différentes
CHAPITRE III
RECRUTEMENT ET R~MUNERATIDN DE LA MAIN D'DEUVRE
Les fumeuses et vendeuses de poissons n'employant pas ou
peu de main d'oeuvre, nous nous intéresserons essentiellement ici
aux travailleurs embauchés par les propriétaires d'embarcations.
Les 14 femmes propr'iétaires comprises dans l'échantillon
font travailler 110 marins (dont 16 capitaines) sur 16 pirogues.
Les 81 propriétaires hommes emploient 570 mar ins (dont 82
capitaines) sur leur 100 pirogues.
La présent.ation des résul tats du recensement des pirogues
de 1987 suggérait qu'en dépit de stratégies de recrutement de la
main d'oeuvre globalement éthnocentristes, la pèche artisanale à
Conakry était une activité partiellement ouverte et. en tout état
dt~ cause, pouvai t di f f i ci 1ement ê'tre ana 1ys!:?e comme un phénomène
de caste. Les enquê'tes commentées dans ce rapport recèlent des
informations plus précises.
111.1 ~es mod~lités de recrutement des marins-pê'cheurs
111.1.1 b-i~1} de par-enté marins-pr-opriétaires et mai'truise
des techniQ...ues de pêche au moment du recrutement
La figure n09 synthétise les données
parenté avec le propriétaire d'embarcation, à
marins au moment du r-ecensement et au lieu
marins.
relatives au 'lien de
la qualification des
de recr'utement des
Figure n09: caractéristiques du recrutement des marins employés par les
propriétaires d'embarcations de pêche artisanale.
Nombre total des travailleurs
677









































A:.Ln5.i. pl' esque qua tr-e cinquièmes (79,26%) des membr'es
des équipC:\qes Il' appC:\rtiennent pas à IC:\fami Ile des propriétdir'es
dE:' pir"ogue5..
Lorsque les embarcations appartiennent à des hommes,
22,11% des marins sont des parents du propriétaire. Lorsque les
embar-cations appartiennent à des femmes, ce tau:-: n'est que de
13,64%. La figure nOl0 donne le lien de parenté des marins avec
le propriétaire homme ou femme.
Figure nOl0 Répartition des marins appartenant à la famille du














o AtrrRE ET "0"
PRECISE.
L~ fiqure n~ 9 suffit à montrer qu'en ne retenant que le
cr-itèr-e de qualification, la taille de l'équipaqe (Y) est
pr- in ci pa lement e:-: p 1 iquée par- 1es non-par en ts qua 1 i fiés (X;:!;) et
accessoirement par le nombr-e de par-ents sans formation (X 2 ),(1).
Si des par-ents non qualifiés sont intéqr-és dans l'unité de p~che
(solidar-ité, . pr-essions ·familiales, ••• ), il semble néanmoins que
le r-eLr-utement s'effectue sur-tout selon des de
compétence.
Notons encore ( f iqLn-e qu au moment de leur-
r-ecl'""utement, les mar-ins r-ésidaient dans leLlr- ql~ande lIlajor-ité
(89,22 %) à Conakry.(2)
(1) L'e:-:er-cice est un peu super-flLl ici notons tout de
meme, à titr-e d'illustr-aticn, que dans le cadr-e d'une r-éqr-essiün
multiple, la matt-ice des cor-r-élations donne un coefficient de
0,9453 entr-e Y et X3 et de 0,2427 entr-e Y et X:;? les autr-es
coefficÎf:nts f:-mtr-e Y et nl.Jmbr-e dt:! pal'"-ents qualifiés (X.1) DU
nombr-e d'étr-anqer-s à la famille (X 4 ) étant mar-qinaux.
Avt:!c X2 et X3 ,
y = 1,2029 + 1,0063 X2
(0.0991)
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(2) La matr-ice de:- corr-élations dans une r-éqr-ession
multiple e}:pliquant la taille de l'équipaqe (Y) par- le numbt-e de
mar-ins de la famille ou étr-anqer-:. à la fè:'"Imille r-ecr-utés à ou
hor-s Conakr-y donne un coefficient de 0,9081 entr-e Y et le nombr-e
X;3 de non par-ents r-ecr-utés à Conakr-\/ et des coefficients tr-ès
voisins 0.2261 et 0,2238 entr-e Y et le nombr-e X':I., de par-ents
r-ecr-utés è Conakry et Y et le nombr-e X'4 de non parents r-ecr-utés
hor-:- Conak r-y 1e coeff i cien t entr-e Y et 1e nombr-e de par-en ts
r-ecr-utés à CLmakr-y X':::!, étant infime. L'équation de r-éqr-ession
est alor-s la suivante =
Y = 0.4084 + 0,9686 X':I., +
( 0,06:::::1 )
r multiple = 0,9907
r-**2 = 0,9816
0,9858 X';:!; + 1,0992 X'4
(0,0149) (0,0592)
4401 344
TCJutes les embar-cations sont dir-iqées par- un capi taine
qui~ bien sou\lent~ n'8st pas le pr-opr-iétair-e de l'embc:\r-cation.
Cer-te=,~ le:, f8mmes pr-opr-iétair-es n' embar-quent pas et leur-s 94
mar-ins concer-nés pdr- l'enqu~te sont placés sous les or-dr-es de 16
capitaines qu'elles ont choisis. Toutefois~ m'&'me lor-squ'ils font
par-tie intéqr-ante' de l'équipaqe et qu'ils par-ticipent de fait
au>: opél'-ations de p~che~ les pr-opl~iétair-es hommes ont le plus
souvent un capi taine seul s 18 pr-opr- iétai r-es qui embar-quent
déclarent prendr-e eux-mêmes les fonctions de capitaine.
En l'état actuel de nos investiqations~ il n'est pas
possiblE' de pr-éci ser- les attr-ibutions ~ les compétences
r-especti ves du capi taine et du pr-opr- iétai r-e ~ l a na tur-e de l eur-s
r-elations lorsqu'ils embarquent tous les deux ou lor-sque le
capitaine seulement p~che. Qui commande r-éellement la manoeuvr-e?
Qui déf ini t les tâches de chacun des' mar-ins? Qui cI',oisi t les
zones de p'èche et fi >:e le temps de p€'iche? Que Il e est la \,'oi>:
pr-épondér-ante lors du r-ecr-utement des membres de l'équipaqe?
En attendant de r-épondre ces questions~ il est
in tér-essant de cons ta ter- ~ à par-tir- de l'or"iq ine e.-thnique des
différ-ents aqents~ propriétaires~ capitaines~ marins (tableau
n 0 20) ~ que le r-ecr"utement s'effectue pr-obablement dif'fér-emment
sui van t que le propr iétai re est un homme ou une femme et selon
qu'il un simple investi:,seur de pl'-ofession initiale
étranqèr-e à la pêche ou qu'il est lui m~me pêcheur.
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Tableau n020 Distribution (ï.) des mar-ins selon l'ethnie du
propriétaire de la pirogue et celle du capitaine.
Le pr-op. es t
uÏ"le femmt~ ~ 14
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L'annexe n02 détaille le tableau n020
Les pourcentages concernant les marins employés par' les
femmes sont à commenter avec prudence car ils ont été calculés à
partir des données re 1atives à 46 marins seul emen t sur 1es 94·:
ont été écartés les marins dont l'ethnie ou celle de leur
capitaine était inconnue. Le même princip~ a été retenu pour le
calcul des tau:-: des autr-es lignes, mais l'indétermination








(identité moins fréquente entre
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ethnie du propriétaire et de son capitaine d'une part, et entre
ethnie du propriétaire et de ses marins, d'autre part).
Notons en COï"e que lor-sque le propr iétair-e embar-que et
qu'il a un capitaine, la proportion des marins qui appartiennent
à la même ethnie que le capitaine est plus élevée que la
proportion des marins qui sont de la même ethnie que le
pr"opr- iétair-e. Assez Cl.lr ieusemen t, le résu l tat est inverse
lorsque le propriétaire (homme) n'embarque pas.
111.2 ~a rémun~ration des travailleurs
Comme pour l'ensemble des activités informelles, le
statut des travailleurs de la p"ë"che artisanale pose problème.
Arbitrairemenl, nous avons classé comme salariés tous les
membres de l'équipage (capi taine et simples mal~ins)
n'appartenant pas à la famille du propriétaire de l'embarcation
et effectivement salariés, et comme aides familiaux, les membres
de l'équipage ayant un lien de parenté avec le propriétair-e et
ce, mé"me s'ils étaient salariés. Le statut d'apprenti a été
réservé pour les marins qualifiés explicitement de la sorte par
l'enquêté, que ces derniers soient membres ou non de sa famille.
D'ailleurs, le nombre d'apprentis déclarés est étonnamment
faible 25 (dont 11 membres des familles de propriétaires) sur
les 677 employés pr-is en compte dans notr-e échantillon.
111.2.1 Le cycle des rémunérations
Il est synthétisé dans le tableau n021
Tableau n"21
rémunération
D:istr'ibution des mar'ins selol', la périodicité de leur
Statut
Selodine
Périodicité de la rémunération



































Plus de 70% des travai Il eur-s sont r-émunér-és è chaque
sortie. c'est à dire lorsqu'ils ont la possibilité matérielle de
travailler". De fait. lorsque les, embarcations sont immobilisées
pendant plusieurs jours ou plusieurs semaines à Cë'l,use d' avari/es
qr"aves.ll:-"?s propr-iétaires licencient leur équipaqe - c'est le cas
de l'une de nos enqu'ètées - ou admettent que les marins partt::!nt
d' 81.1;': mêmf.::'s.
Suuliqnons aussi que les aides familiaux et les apprentis
sont presque toujours rémunérés~ au moins occasionnellement.
III.2.2 La n2\.:.t,Ltr"e des rémunér-ations c:jans les un i tés de
Le tableau 1'1 0 22 récapitule les données de nos enquêtes.
Tableau n022 Distribution des travailleurs selon leur- statut et
le type de rémunération































La rémunér-ation la plus courante est la rémunér-ation en
poisson. Il semble, selon nos premières informations, que les
modalités du partage des captures varient sensiblement d'une unité
à l'autre. S'"il est vrai que le principe des trois parts une
par-t pour" 1es pêcheur s, une part pour 1 e propriétai re, une part
pour le matér"iel est souvent adopté, la valeur de chacune ues
parts n'est pas la même selon le pouvoir de négociation de chacun
des protagonistes, la taille de l'équipage, •.. et selon que les
marins sont ou non logés et nourris.
Rel~?vons que les deu:·: tiers des aides familiaux sont
pr"'étendument rémunérés en numér-ai re. Il faud rai t vér if ier que 1 a
rémunération correspond véritablement à un salair-e et ne consiste
pas seulement en un ver-sement d'argent de poche
cigarettes".
"le pr-i:': des
Le terme de rémunération est ici entendu au sens étroit de
salaire en nature ou en numéraire. Il est donc nécessai re de
considér"er également la prise en charge par le propriétaire des
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coGts de noun'" i tur-e et de logemen t qui son t bien év idemmen t 1es
deu:,: postes de dépenses des ménages les plus impol~tants.(tableau
Tableau n 0 23 La prise en char-ge de la nOUF r-i tur-e et du logement
des mar-ins par- les pr-opr-iétair-es d'embar-cations
Statut du
mar-in





















Les données du tableau n 0 23 cor-r-obor-ent les r-ésultats du
chapitr-e pr-écédent qui montr-aient que les unités de r-ésidence des
pr"opr-iétair-es d' embar-cations comprenaient un nombr-e r-elativement
élevé d'actifs de la pêche par-ents et sur-tout non-par-ents.
Plus du tier-s des salariés et plus de 85 % des tr-availleur-~
appar-tenant à 1a fami Il e du propr- iétai r-e de l' embar-cation son t
héber-gés et nourr-is par- celui-ci. Par- contr-e, assez cur-ieusement,
3 seulement des 25 appr-entis sont pr-is en char-ge par- les
pr-opriétair-es d'embar-cations alors que 11 de ces 25 apprentis ont
un lien de par-enté avec les pr-opr-iétair-es.
111.3. Quelgues considér-ations sur- les emplois o"ffer-ts
par- les fumeuses et vendeuses de poissons
Les fumeuses et les commer-çantes de poissons ont
r-elativement peu d'employés 55 (dont 47 de sexe féminin et 8 de
sexe mascu lin)
unités de vente.
pour- les 45 uni tés de fumage et 18 pour- les
Tableau 0 °24 Di str- ib'u tion des uni tés de fumage et de commer-ce de
poisson suivant le nombr-e d'employés









A quatr-e exceptions pr-ès~ tous les employés appar-tiennent à
la famille 30 enfants de l' enquètée, 15 neveu:-: ou nièces, 24
autr-es par-ents. Ils sont tous tr-ès jeunes l'âge moyen est de
14~96 ans (écart type 6,28) dans les unités de fumage et de 17,00
ans (écar-t type 6~46) dans les unités de vente.
Tableau 0°25
poissons





























Ces employés sont bien évidemment recrutés sans formation.
Ils sont rarement rémunérés et 91 % vivent sous le m~me toit que
les enqu~tées et sont donc à leur- charge, ce qui n'est guère
étonnant en raison de la nature des liens de parenté.
CHAPITRE IV
LE CAPITAL TECHNIQUE ET SON FINANCEMENT
A défaut d'étude poussée sur la rentabilité des unités de
une description sommaire du capital technique et de
l'origine de son financement donne une pr-emière appréciation de
leur capacité de production~ donc de leur performance économique.
En outr"e~ l'anal)/se du mode de financement du capital technique
apporter-a quelques lumières sur le degré d'ouverture de la pe'che
artisanale aux financements extérieurs.
IV.! Les princip~y~~~tériels constituant le capita~
technique.
Les principaux matériels de pêche consistent en la pirogue~
les engins de capture et le moteur. Pour une description détaillée
des différents matériels~ nous renvoyons au rapport de 1988
concernant l'exploitation du recensement du parc piroguier à
Conakry (1)
IV.1.1 Les embarcations
Comme indiqué dans l' introduction ~ les 116 embarcations
concernées appartiennent à 95 propriétaires: 81 hommes possèdent





la dir-ection de) "E;·: p loi tation du
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de p'ë'che sont de tai Ile restreinte et maj ori tairement composées
d'une seule embarcation;
78 propriétaires
dont 12 femmes ont une pirogue (2 gbankégnis~ 60 salans et 16
flimbotines);
dont 2 femmes ont 2 pirogues
flimbotines).
15 propriétaires
(1 gbankégni, 20 salans et 9
La répartition selon les catégories de pirogues de ces 15
derniers propriétaires se fait comme suit:
5 propriétaires
possèdent 1 salan et 1 flimbotine;
7 ont 2 salans;
2 ont 2 flimbo-
tines;
1 a 1 salan et
1 gbankégni.
Quant aux 2 propriétaires ayant 4 embarcations chacun, l'un
possède dans son unité de p@che 3 salans et 1 flimbotine et
l'autre, 2 salans et 2 flimbotines.
En croisant le type de pirogue à la date de l'enqu@te avec
la longueur de la pirogue (annexe n03)~ il apparaît que les salans
sont de taille modeste, puisque 30,86% ont une longueur inférieure
ou égale à 8 mètres et 50,62% ont une longueur comprise entre 8 et
11 mètres.
Contrairement aUN salans~ les flimbotines, elles, sont de
taille importante et 71,43% mesLlrent plus de 17 mètres. Assez
curieusement 1 fI imbotine appartenant à 1 femme ne mesure que 8
mètres.
Le tableau de l' anne)·:e n <>4 met en évidence le car-actère
récent des embarcations: 31,90% des pirogues incluses dans
l'échantillon ont été fabriquées dans l'année précédent l'enqu@te;
24,13% ont entre 1 et 3 ans et 18,10% seulement ont plus de 5 ans.
Ces proportions élevées de pirogues récentes sont d'autant
plus significatives que l'on sait que le dynamisme, la capacité de
production et la productivité des unités de p§che sont fonction de
l'âge et de la qualité du matériel utilisé.
Bien que cela soit tout à fait normal dans les plus
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anciennes unités de p§che, il est in tér-essan t de constater
(tab 1eau n "26) que l'âge de 70,68% des pirogues est in "férieur OLl
égal à l'ancienneté des unités de p§che. Cela signifie que ces
unités ont réinvesti depuis leur création.
Ce qui est notable ici, c'est le saut qualitatif que
repr-ésen te 1e r-emp 1acement au fil du temps des pi rogues mono;·:y 1es
par des pi r-ogues à membrures ainsi que 1e mon tr-e la figure n" 11.
Les unités de p§che enqu§tées étaient équipées de 25 embarcations
mono;·:y les leLW cr'éation et elles n en ont plus que ë
-' . A
l'inverse, le nombre de salans est passé de 54 à 85 et celui des
flimbotines de 13 à 28.
IV.l.2 Les engins de capture.
Les engins de capture se limitent presque exclusivement aux
filets; les lignes sont d'un usage marginal. Seules 6 embarcations
sont équipées de lignes et encore 2 d'entre elles ont une ligne en
complément des filets. Les lignes équipent 2 des 3 gbankégnis et 4
salans dont 3 ont pour port d'attache Boulbinet et 1 Nongo.
Une faible proportion des équipages (4,31% soit c:~l
équipages) p~chent sans filet; 68,10% en ont un seul; 25% en ont 2
seulement et 2,59% en possèdent 3.
G loba lemen t,la d istr i bution des fil ets selon 1 e ty pe de
pirogue (figure n"12 et annexe n05) est conforme aux résultats du
recensement de 1987.
En retenant comme filet principal celui cité en premier par
les enqu~tés, on s'aperçoit que 23,46%, 20,99% et 39~51% des
filets prioritairement utilisés par les équipages des salans sont
respectivement des filets bonga, légotine et gboya. 10 des 28
équipages de flimbotine utilisent le bonga et 15 le bonga seri
comme premier "filet. Le second filet concerne 27,59% des
Tableau n026 Age des embarcations en service /0
Age des Type d' elbarcati on
elbarcations
gbankegni Salan F1illbotine Total
]0 - 1 .an] • 3 25 ~ 37
] - 3 ans]. 0 16 12 28
]3 - 5 ans]. 0 28 2 30
]5 - 10 ans] 0 12 4 16
]10 - 15 ans] 0 2 0 2
315 - 33 ans] 0 2 1 3
Total 3 85 28 116
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embarcations (celles qui ont 2 filets e·t plus ). Il est à notel-
que le second fil et n'est j amai s du même ty pe que le premier.
(filet principal), à l'e:·:ception d'une gbankégni qui est équipée
de 2 éperviers et une salan qui embarque 2 filets gboya.
Il semblerait donc que les équipages, lorsqu'ils utilisent
plusieurs filets, diversifient les types d'engin de capture selon
les zones fréquentées, les facteurs maritimes et météorologiques
afin de cibler les espèces différentes ou d'accroître le volume de
1eur production.
Bien que dans l'échantillon choisi le nombre d'embarcations
équipées d'au moins 2 filets soit relativemen·t modeste, on peut
tenter d'esquisser une typologie des associations de filets.
Ainsi, lorsque 1 e fil et prin ci pa 1 est un f i l~t bonga, l ~ second
fil et, pour ::::,c>i: des effecti fs, est Lin bonga seri. Par contre,
lorsque le premier filet est un bongs seri, le second est toujours
Lin filet bonga. Sur les 6 équipages qui ont au moins 2 filets et
une 1égotine comme premier fil et, 4 on t un fil et bonga t=n second















FILET PRINCIPAL SUR SALAHS ET FLIHBOTIHES 1










Le mode de propulsion d'une embarcation est l'un des
,. yr)
J ..:;.
principaux déterminants de la performance économique de l'unité de
pi?che. Il n'est donc pas é_tonnant qu'un nombr-e de plus en plus
croissant d'unités ait cherché à s'équiper de moteur afin de
faciliter- les frIanoeUVr-l?S avec des engins de captur-e plus grands,
mais aussi pour minimiser le temps d'accès aux zones de p&che et
sur-tout accr-o-itt-e la super ficie de ces zones de p"Ë'che.
En étudiant de près l'échantillon, le passage presque
in tégr-a J. du "ti pe mon 0:-:"" 1e" au Il ty pe memb,'-ur-es Il s'est accompagné
d'une motorisat.ion plus accentuée des embarcations. En effet, 111
des 116 embaFcations sont présentement équipées de moteurs contre
65 embarcations sur 97 au démarrage. La motorisation~ du démarrage
de l'acth'ité à la date de l'enqui?te, ne concerne que les salans
et les flimbotines: 84 embarcations motorisées pour les premières
à 1 a dat~ de' 1.' enquè'le con tr-e 44 au démar-rage, tandi s que 1es
flimbotines ont toujours été équipées de moteur.
ToutF.~s J.f::'S embar-cations, à l' e:-:ception d' une salan de 9
mètres à Bonfi E~t des 3 gbankégnis, sont actuellement équipées
d'un mot.eur. La mat-quF.~ Yamaha a toujour-s été de loin la plus
représentée; 70 salans et la -totalité des flimbotines sont
propu 1sées par- des motF.:lur=:- Yamaha lIen est de ml~'me au ni veau
des puissances de 15 et 25 chevaux; les moteurs de ces puissances
s'imposent comme moteurs standards; la marque Yamaha i domine avec
97,67% pour les 15 chevaux et 95,74% pour les 25 chevaux.
Le croisement de la longueur des pirogues avec la puissance
des moteurs (annE~>:e n° 7) révé 1 e une d ispar i té des équi pemen ts et
une probable sous-motorisation des embarcations. On peut par
exemple noter que 26 pirogues de plus de 8 mètres ont un moteur de
15 chevaux seulement. De mè'me, 15 des 21 embarcations d'une taille
supér"ieure à 1-.1 mètres sont équipées d' un moteul~ de 25 chevau;-;
SE'ul E!men t .
Considér-an t 1e poids et 1e volume des embarcations, 1a
tai Il e de l' équi page pouvant atteind re 21 personnes, 1e poids des
captures ramenées lors des sorties (j usqu 'à :.:!: t.onnes). un moteur
plus puissant serai t sans doute à la fois plus opéy-ationnel et
amorti de façon plus rationnelle.
IV.1.4 L'évolution de la t:a.QÈcit~ de prod_uction
Elle ne peut èty-e étudiée qu'après une distribution des
effectifs par classes d'ancienneté de l'installation. En effet. il
est évident que plus la création de l'unité de pèche est récente.
plus est forte la probabilité que le matériel utilisé à la date de
l' f?nquète soit le m'ème que cf?ll.li qui a permis le démat-y-age de
l'activité.
Le ct"l.Jisement ancienneté de l'uni té de pêche ty pe de
piroque (tableau n 0 27) montre que les différents types
d' embarca tions se rép':H-tissent avec des effecti fs siqni f i ca ti fe:-
dans chacune des classes d' c.'1ncienneté. Aussi remarque-t-on que 5
unités de pèche enqu~tées ont été créées dans l'année et les plus
Tableau n027 Ancienneté de l'unité de pêche et type d'embarcation
] 15 - 20 ans]






] 1 (1 15 ans]
Type d ' emb arc a t i c.n
gbank. Salan FI i mb. Tc,tal
0 3 2 5
(1 8 ..., 10....
(1 15 4 1'3
1 14 5 20
1 1 1 5 18
1 7 3 11
(1 4 ":1 7....
(1 23 3 26




anciennes (2 unités) ont 43 ans; 34 unités de p~che ont au plus 5
ans~ 38 unités ont une ancienneté comp~ise ent~e 6 et 15 ans~ 44
unités ont plus de 15 ans; la classe modale est plus de 25 à 4:::;
ans.
Pou~ faciliter l'analyse, on a d'abo~d considé~é les unités
de p~che ayant une et une seule emba~cation au déma~~age et à la
date de l' enqu~tt? et, dans un second temps les uni tés dont 1 es
nomb~es de pi~oques au déma~~aqe et à la date de l' enqu~te sont
dif'fé~ents. Il est. à pr-éciser- que les filets décla~és en p~emie~
ont systématiquement été considé~és comme les enqins de captu~e
pr- in ci pau:-: de l'un i té de p~che. L' in té~'~t i ci est de savoi t'- si 1es
unités de p~che ont che~ché à obteni~ du maté~iel plus pe~fo~mant
(fiqu~e n O ll ).
Il est inutile de fai~e un commentaire concernant les
unités de p~che c~éées dans l'année, étant donné que le maté~iel
utilisé est toujou~s le m~me.
Dans la classe des unités de p~che dont l'ancienneté varie
ent~e 2 et 3 ans, les ernba~cations n'ont pas été chanqées et un
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st?ul filet a été ~ernplacé. Il s'agit d'un filet ft:lufouny i
abandonné au profit d'une léqotine.
Si les pir-oques sont les mi§-mes qu' au déma~~aqe dans la
classe des plus de 3 à 5 ans, pa~ cont~e 4 moteu~s ont été
~emplacés pa~ d'autres de puissances diffé~entes. Cu~ieusement~ un
moteu~ de 8 chevaux et un de 15 chevaux ont ~emplacé 2 moteu~s de
25 chevau::. L' acr:~oissernent de la moto~isation ne conce~ne que 2
unités dans lesquelles un moteu~ de 15 chevaux et un de 20 chevaux
ont été remplacés par- des moteurs de 25 chevaux.
Les filets également ont connu peu de modifications. Un
oboyaa ~emplacé une léqotine, et les lonqueu~s des engins de
captu~e demeu~ent identiques à l'exception d'une unité où le filet
est passé de la classe des "moins de
supé~ieur-e.
300 mèt~es" à la classe
La modification de la st~uctu~e du ~apital technique connu
a été plus sensibie à pa~ti~ de la classe d'ancienneté des "plus
de :i à 10 ans". Dans 11 uni tés cancer-nées - soi t 11 embar-cations -
3 salans ont remplacé 3 qbankégnis - et, inversement, 1 gbankégni
a remplacé 1 salan. La motorisation n'.a pas évolué dans 4 unités
seulement. 3 uni tés qui ont maintenant des moteurs de 15 chevau:·:
(2 unités) et de 18 chevaux (1 unité) ne possédaient pas de moteur
au démarraqe; mieux, une unité a remplacé son moteur de 20 chevaux
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par un moteur de 25 chevau:< . Globale".lent, dans la classe
d'ancienneté concernée, cet accroissement de la capacité de
production (le capi ta 1) a été partie Il emen t neutral isé par une
baisse de performance des équipements dans 3 unités: 2 moteurs de
20 chevau:-: ont été remplacés par des moteurs de 15 chevaw·: et 1
unité, il est vrai faiblement motorisée (moteur de 6 chevaux) au
départ~ n'a plus de moteur maintenant.
Trois unités qui ont démarré sans filet en ont un
maintenant (1 bonqa et 2 qboyas). A l'inverse~ un pêcheur a
abandonné le filet gboya pour pêcher à la liqne.
Dans l'ensemble de la classe étudiée, seule l'unité qui a
abandonné son moteur a réqressé; outre le problème de moteur,
l'embarcation de type salan a été abandonnée au profit d'une
gbankéqni et le moteur remplacé par la voile. Cette réqression est
peu siqnificative au reqard de la faible puissance du moteur, de
la longueur de la salan initiale par rapport à celle de la
gbankégni.
En traitant qlobalement les classes des "plus de 10 à 15
ans" et des "plus de 15 à 20 ans" , on s'aperçoit que 11 unités de
pêche suf 16 ont toujours le même type d'embarcation. Par contre,
dans 4 unités, les salans ont remplacé 1 kourou, 2 qbankéqnis et 1
yol i, et dans une
salan.
unité~ une flimbotine s'est substituée à une
Quinze unités sont maintenant m.otorisées contre 6 au
démarraqe de l'activité. 5 unités qui n'étaient pas équipées de
moteur le sont maintenant (2 fois 15 chevau:·: et fois 25
chevau:·:), tandis qu'une embarcation (qbankegni) n'a jamais eu de
moteur.
Trois unités ont acquis un moteur plus puissant : 2 moteurs
.de 25 chevaux contre un de 15 chevaûx et un ~e 20 chevaux, tandis
qu'un moteur de 40 chevaux a remplacé un de 25 chevaux. A
l'inverse~ 2 unités ont dG réduire la puissance de leur moteur: 2
moteurs de 15 chevaux contre un de 20 et un de 25 chevaux.
Trois des 4 uni tés qui ne possédaient pas de filet au
démarraqe en ont acquis un (un épervier ~ un bonqa et un gboya).
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Cela dit~ les chanqementsde type de filet restent marqinau:·::
"bongas" ont é·té remplacés par une léqotine et deu:·: qboyas. Ce
sont - on pouvait s'en douter - dans les unités de pêche les plus
anciennes (plus de 20 ans) que la structure du capi tal a le plus
évolué.
Des 19 unités sur 21 pour lesquelles le type d'embarcation
était précisé au départ~ 4 ont toujours des salans alors que les
autres sont caractérisées par l'acquisition de pi roques plus
p(?r'forman tes: 12 sa 1ans se sont substi tuées à 12 mono:-:y 1es et ~
flimbotines ont remplacé 1 gbankéqni et 2 salans.
Il Y a plus de 20 ans~ les moteurs étaient rares. Sur les
17 unités pour lesquelles ont été obtenus des renseiqnements
f iab les concernan t 1a motor i sation ~ 15 n' avaien t pas de moteur au
démar-raqe mais en ont acquis un depuis. Il est probable que le
changement de type de pirogue~ de monoxyle à pirogue à membrures~
ai tété accompaqné de la motorisation. Les 2 uni tés ini tialement
motorisées ont acquis des moteurs plus puissants: 2 moteurs de 25
chevaux contre 1 moteur de 6 chevaux et 1 de 15 chevaux.
Concernant les filets~ 2 des 3 unités qui n'en étaient pas
équipées en ont un maintenant (qboya) et les 4 éperviers du
démarraqe ont é-té remplacés par des filets maillants (1 bonqa~ 1
bonga-sér- i et 2 1éqotines). Il importe de noter- éga 1emen t que 5
des 7 unités qui avaient un filet bonqa au démarraqe l'ont
remplacé par un filet d'un autre type (2 bonqa-séri~ 1 founfounyi~
1 légotine et 1 qboya).
Dans le sous-échantillon des 15 unités ayant une piroque au
démarrage et 2 piroques à la date de l' enquê"te, l'évolution est
peu siqnificative tant au niveau des embarcations qu'au niveau du
mode de propulsion des embarcations; le nombre des enqins de
capture a· ~ quan t à 1ui ~ . augmenté: 13 des 30 embarca tions son t
équipées de
l'activité.
filets contre aucune embarcation au démarraae de
J'?
En revenant au mode de propulsion, on peut noter-
l'évolution des puissances des moteurs. Il n'est pas néqligeable
de souliqner- une liaison certaine entre la taille des embarcations
et la puissance des moteurs; cette liaison disparaissant au niveau
de l'échantillon dans son ensemble.
Quant aux 2 unités qui avaient 2 embarcations au démarraqe
de l'activité de pêche et n'en avaient plus qu'une à la date de
l'enquête, on constate un phénomène de réqression apparente. Ces 2
unités de 10 et 17 ans n'ont qu'une flimbotine con tr-e 2
flimbotines pour celle de 10 ans et 2 salans pour celle de 17 ans.
Si l'uni t.é de 10 ans a remp 1 acé ses 2 fil ets bonqa de 800 et de
1000 mètres de long par 2 autres filets bonqa-séri de 600 et 400
mètres, elle a quand même conservé la marque et la puissance de
son moteur Yamah~"I chevau:-:) . A l'inverse, II ans a
équipé son embar"cation d'un moteur de chevau:·: en remplacement
d'un de 15 chevau:·: et a abandonné 2 fil ets gboya lonqs de ::::'00
mètres chacun pour pêcher avec 1 filet bonqa-séri de 500 mètres de
long.
Enfin, les 2 unités ayant 1 piroque au démarraqe et 4 à la
dai:e de l' enquète ont connu une nette intensification du capital
technique.
Une évaluation financière du capital technique est très
dél leate en ral.sc!n dt?s divers chanqements des siqnes monétaires
intervenus en Guinée depuis l'indépendance et de la difficulté de
mettre en place des taux d'actualisation.
Même si on peu t donner un coLit indi ca ti f actue 1 pour- 1 e
matériel (construction de pi rogue, moteur-, nappe de fil et ... ), on
s'attacher"a à e:·:pliquer- les modalités de financement plutôt que
d'évaluer l'effort d'investissement consen·ti par chacun des
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enquêtés. Pour ce faire~ la valeur totale des matériels à leur
d.te d'acquisition sera e:·:pliquée par la part relative des
différentes modalités de financement (dons~ pr~ts ••• ). Néanmoins~
pour les contributions relatives de chaque type de financement. 5
classes seulement ont été retenues:
moins de 20ï.
(20 à - 50%)de 20 à moins de 50ï.
de 50 à moins de 80ï.






Les modalités du financement ne concernaient pas le capital
qlobal mais les éléments constituant ce capital: embarcations~
moteurs~ et filets.
IV.2.1 Le financement des embarcations
SUy- les 116 embarcations contenues dans notre échantillon
et en service à la date de l'enqugte ( 1 ) ~ 94 don t 12
appayotiennent au:·: femmes
personnelle~ tandis que 11
on tété f inan cées à 100% sur éparqne
dont 2 appartiennent au;.: femmes
n'ont nullement reçu de financement sur fonds propres (fiqure
n° 13). Par contre au· démarraqe ~ 68 des 97 embarcations - dont 8
appartiennent au:·: femmes ont bénéficié uniquement d'un auto-
f inan cemen t; 19 n'en ont pas bénéficié et 2 autres en ont
partiell emen tété l' obj et, l'une dans une proportion de plus de
80ï. (fiqure n013).
Les dons et pr·~ts familiau>:, e:·:tra-familiau:·: ou bancaires
ont très peu ou nullement contribué au financement du matériel
u ti 1 isé aussi bien à 1a da te de l' enquête qu'au démarraqe de
(1) NOLIS rappelons que les 95 propriétaires consti tuant
notre échantillon de p~cheurs avaient 116 embarcations en service
à la date de l'enquête et, quelle que soit leur ancienneté~ toutes
uni tés de. p'ë"che confondues ~ 97 embarcations à '1 a date de création
de ces unités~
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Figure n013 : Financement de l'achat des pir'ogLles
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t'activité. 105 embarcations comprenant les 94 dont il était
80
question plus haut, n'ont pas été l'objet de dons familiaux;
seules 8 l'ont été en entier à la date de l'enqu~te (2
appartiennen t au:·: femmes) et 14 dont 3 chez les femmes ·aLI
démarraqe. Aussi constate-t-on qu'un nombre siqnificatif
d'embarcations n'a .reçu aucun financement sur e:·:tra-
familiaw: (107;92) (1)~ pr~ts familiau:·: (112;94)~ pr'ê·ts bancaires
(116;97) et sur dons extra-familiaux (115;97) - (fiqure n~13).
IV.2.2 Le financement des moteurs
S'aqissant des 111 moteurs à la date de l' enquete qui
propulsent les embarcations~ 81 ont été entièrement auto-financés~
14 partiellement et 15 nullement. Ce qui explique. le nombre élevé
de moteurs ne faisant pas l'objet de dons familiau:·: (97), e:·:tra-
familiaux (109)~ pr~ts familiaux et extra-familiaux respectivement
106 et 102~ et pour les pr~ts bancaires la totalité d~s moteurs.
Il impor-te de souliqner que 13 moteurs ont fait l'objet de dons
familiaux dont 6 pour leur valeur totale; 2 autres correspondaient
intéqr-alement à des dons e:·:tra-familiau:·: et~ sur les 7 moteurs
financés sur pr~ts extra-familiaux~ 2 l'ont été à 100%; de m~me~ 3
des 5 moteur-s financés à parti r de pr'ê'ts fami 1 iau:·: 1e son t en
entier (fiqure n014).
Quant aux 65 moteurs utilisés par les enqu~tés au démarraqe
de leur activité~ 37 ont été financés entièrement sur fonds
propres et 6 autres partiellement: 2 pour- moins de 50%~ 2 autres
pour moins de 80% et encore 2 pour un peu moins de 100% (f iqure
Les n~ssour-ces e:·: térieur-es inter-v iennent dans des
proportions moindres. Dons et fami 1 iau:·: confondus ont
financé l'intégralité de moteurs et les dons et pr-ets E:'>:tra-
fami 1 iau:·: ont financé à 100% seulement. En plus, l'apport
(1) (i;j): i = nombre d'embarcations à la date de l'enquete
j = nombre d'embarcations au démarraqe de
l'activité
Exemple: (107;92): 107 embarcations à la date de l'enquet8
92 embarcations à la date de démarraqe
BI
Figure n014 .. Financement de l'achat des moteur-s utilisés à la
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familial (dons et pr'èts) a contribué. à r-alsulï de moins de 50:-: ùe
leur- valeur-. à l'acquisition de 4 moteurs: 3 moteurs objets de
dons et 1 moteur finan~é sur pr@ts. Le recours aux servi~es
bancaires reste inexistant.
Les femmes ont financé leur capital technique de façon plus
systématique que les hommë's: 11 des 16 Inoteurs propulsant leurs
8 .-,..:..
embar-cation: 121 date de 1 ' enqu-ë'te ont fait 1 ' obj et d'un
financement total sur éparqnë' personnelle. Pour les 5 autres
moteurs. 4 ont leurs sources de financement partiel ou total
connues: 1 moteur a été un don fami 1 ia1. 1es 3 autres L:m t à 1 a
fois été financés sur éparqne personnelle et sur dons familiaux.
A l'installation. 7 des 1
"'-'
moteurs appartenant à l'époque -=tU:-:
femml:'s on t été entièrement auto-f inancés et autres l'ont été
partiellement dans les proportions de (20 à -50%). (50 à -SOi:). et
(80 à --100%). Les dons f ami 1 iau:-: ont permis l' acquisi tion à 100%
de 2 moteurs. Les pre'ts familiau:-: et e:-:tra-falniliau:-: ont pl:..~rmis
chacun le f inanceml:::mt d'un moteur- • respectivement dans lE:!s
proportions de (80 à -100%) et (50 à -80%).
Dan: l'ens!:::'mble de l'échantillon. les- unités, ont plus eu
recours à l'auto-financement qu'à d'autres modes de financCc'ment
pOLW se pr-ocur-el- 1es moteur-s: 72. 97~~ des moteu r-s on tété financés
sur éparqne personnelle et 12.61% l'ont ét~ partiellement.
IV.2.3 Le financement des engins de capture
Les enqins dt: capture étant presque e:-:clusivement limités
aux filets. il ne sera pas tenu compte des liqnes qui. ellë's. ont
un usaqe mar-qinal.
Au niveau des filets. la tendance est la m@me: 85 filets. à
1 a date de l' enqu'ë'te. ont bénéficié d' Lin f inan Cë'men t totëll sur
fonds proprt:s. soit 73.30% de l'ensemblt: des filets (fiqure n015).
12 de ces 85 filets appartiennent aux femmes. Les 4 autres filets
équipant les emban:ations dl:S femmes ont été financés par- une
8:':',
Figure n015 : Financement de l'achat des filets utilisés à
la date de l'installation et à la date de l'enquête.
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combinai son de fonds propres et de dons fami l iau>: . Sur 1 es 8:5
filets équipant les barques à l'installation~ 53 ont été obtenus
par apport financier personnel ~ et 20 filets ont été financés à
84
100% sur ressources extérieures~ c'est à dire dons et prêts
familiaux et extra-familiaux: 12 filets ont été des dons familiaux
et 1 a été un don e:·: tra-fami 1 ia 1; 7 on t été obtenus sur- prl~?·ts à
raison de 5 filets sur pré··ts familiau:·: et 2 sur prèts e:-:tra-
familiaux. Un autre filet a nécessité un prêt extra-familial dans
les proportions de (50 à -80%) (fiqure n015).
A l'installation, les femmes ont entièrement fir,ancé plus
de 1 a moi tié de leurs fi le·ts (soi t 8 fil ets) sur fonds propres -
65~22i~ pour les hommes et 3 autres filets uniquement sur dons
fami 1 iau:·:. Iles t in téressan t de comparer l' ef tort fourn i par les
femmes et les hommes (tableau n028).
Tableau n028 Proportion du capital technique financé à 100% sur
éparqne personnelle (en pourcentaqe)


























Tableau n029 Répartition du matériel utilisé à la
l'enquête et appartenan t au:-: 81 hommes se Ion 1 a fraction
total des investissements financés par dons et prêts
date de
dLI coût























Il est à mentionner que toutes les embarcations des femmes.
à la date de l'enquête~ sont motorisées, contre 95% seulement pour
les hommes, et 13 d'entre elles ont constitué leur capital à
partir de la pêche et d'une activité extra-p~che.
A-j'fir"mer que les ho/r"nes ont J,Jlus n:cour's à l'aiLle (dons eL
pr ê"ts) que le:- 'f;eflltll~S en ce qui concer-ne le financement du capital
technique~ peut par"ai"tre e~':cessif si l'on ne met PdS en relation
1':1 quantité de mi:ltér-iels Dour- lesquels les hommes ont sollicité de
l'aide et les proportions de leur financement.
à la date de l'enquête et 1 piroClue au démarraqe de l'activité de
les 2 unités qui se sorlt
installées avec 2 J,Jiroques et n'ont plus qu'une piroque à la date
de J.'enqué"te et~
1es 2 un i tés qu i possèden t
prés~ntement 4 embarcations et 1 à leur création.
. ',r
'::..i ,••.1
IV.2.4.1 D<::II.s les 1:'. unités indiquéE.'s ci-dessus. le
capi ta 1 techn iqUE~ (défila rraqe et enqu'ë'te) -1' inan cé en t i.èr""E.',nen t SUt"
fonds propres se présente comme suit (tableau n030)
Tableau n 0 3Û Pi:lrt du capital technique à la date de l'enquête et
à l'installation financée à 100% sur fonds propres pdr les 15
unités
DatE::' dl.;:> 1 ' insti::l1. Di:lte de 1 'enquê'te
En \/211 eur En pour" - En valé'ur En pour-
absolue taqe absLllue centaqe
Piruques 11 73,33 26 86,66
11uteurs. 8 r:: 7 -:r-:r -~.-, 73.33,-I.~I Il "":1"":1 "'-L
Filets . 12 80.00 24 80.00
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D"ze des 15 unités conc..er-nées ont financé erltièr-ement leur-
capi ta 1 détenu à 1 a date de l' enquê" te sur épar-qne personnel l e-
réalisée à partir- de l'activité de pê"che pour 9 unités~ et de la
combinaison des a~tivités de pê"che et extra-pê"che (1) pour 2
unités. UnI::' unité a financé son matériel technique dans les
proportions de 80 à moins de 100%_ sur fonds réalisés à partir- de
l'activité de p-ê"che~ et pour- la proportion r-e5-tante sur pr-ê"ts
e :-: t ra-fami l i au:-: . Dans une autre unité~ l'épargne mobilisée à
partir de l'activité de p-ê"che a permis de: financer- à 100~~ le: 2
embal'-cations ~ à plus de 80i~ les moteur-s et les filets, le
complément provenant d'un don familial pour- moins de 20%. En
outre. la moitié du capital technique (1 embarcation. 1 moteur et
1 file::~t.) d'une unité est pr-obablement un "hér-itaqe" parce qu'étant
un don familial, tandis qu'une autr-e unité a financé sur épargne
per-scmne Il <-.:~ r-éa l isée à par-ti t- de l a p-~-che dans les pr-opor-tions
5uivantes: 100% pour les embarcations et mDins de 80% pour- les
moteut-s et les -filets; le complément. pOLlr- les moteurs et filets
est financé sur un don familial (-20%).
7 unités dont les embarcations étaient
équipées de mo·teurs ont pris en charqe It..~ financement total de
leur- capital tE:'chniqul:'; 4 d'ent.r-e elles ont mobilisé leur- épar-qne
à partir d'une autre activité que la pê"che (commerce~ mécanique et
m(-?"!nuiser-ie) et les 3 autres à partit- de l'activité enqLI·ê-tée. 4
unités possédan t des voiliers ont -entièrement financé leurs
embar-ca tions et leurs fil ets 5-ur fonds propt-es ~ l esquel s on tété
constitués à partir- d'une activité extra-p"ë"che (menuiserie et
construction de pirogues) pour- une unité et de la pê"che elle-mê"me
pour 3 unités. Un autre propriétaire d'unité de pê"~he, après avoir
mobilisé son épar-gne du r-este insuffisante à partir d'une
activité de commis de 1967 à 1971 et d'agent technique de 1971 à
1979 ~ëI f in21n cé motE:'ur- et fi lets à 100~~ SL1t" fonds pr-opres et a





(1) L' acti v i té e:-: tr-a-pê"che est connut:! ~!our un des
propriétaires: instituteur de 1962 à 1974. cadre dans
é:'ntn:~pr-isE:'s comlll!::.'r-cialE:'s d'Etat. de 1974 à 1981. f::ntrepr-eneur-
bâtiment de 1981 à 1984; débute dans la pêche en 1984.
embarca tion. Les moLles de f inan celilen t son t inLlé ter"minés POUt' 2
unités.
IV.2.4.2 En étudiant les 2 unités qui ont démarré avec 2
embarcations et n'en ont plus qu'une seule~ il ressort qu'une
unité a financé à 100% son capital initial sur éparqne personnelle
réa 1 isée à partir d' unt: autre acti v i té (ouvrier clans une
entr-eprise d'Etat de 1963 à 1971, année à laquelle il débute la
pêche). Son capital technique à la date de l'enqu~t~ a été obt~nu
SLIr" ressour-ces provenant de la pê"cl1e et d'une autre activi té. La
seconde uni té qui a sans doute héri té du capi tal don fami 1 ial
dans sa totalité - n'a pu qénérer suffisamment de ressources pour
accro'ître sa taille. La seule flimbotine qu'elle possède
actuellement a été acquise. tout comme ses 2 filets bonqa et
bonqa-sél~i ~ sur éparqnt: personne Il e issue de 1 a pèche. Son Inoteur ~
un Yamahs de 25 chevaux~ a été un don extra-familial.
IV.2.4.3 Quant au:·: 2 unités ayant 4 ~mbar'cations
actuellemt:mt et 1 seule à l'ins"tallation~ tout le capiti:cd à la
date de l'~nqu~te - sauf pour une embarcation financée è moins de
100% sur fonds propres et moins de 20% sur pr~ts extra-familiaux -
a été ëlcquis sur épar-qne per-s.onnelle pr-ovenant de revenus· créés
uniquement par l'activité de p~che. Au démarraqe, l'unité pour
laquelle 1 embarcation détenue à l'enqu~te a été acquise sur fonds
propres et pr~ts extra-familiaux~ a auto-financé à 100% son
embar-cation è par-tir- de 1 a p·ë"che. Les moda 1 i tés de f inan cement
restent indéterminé~s pour le reste du capital.
L'effort fourni par ces 2 unités semble. d'autant plus
remarquable qu~ l'oh sait que les dites unités se sont installées
avec une qbankéqni pour l'une et une boti pour- l' autr-e, toutes
deu>: propul sées à l'aide de ',loi 1es. Une des uni tés fIlant.:;uai t de





PREMIERS REPERES POUR UNE ANALYSE DE LA COMME~CIALISATION DU
POISSON.
Les bioloqistes du Centre de Recheyche de BOussouFa ont
entrepris de faire des relevés systématiques dans les ports de
pêche artisanale de Conakry afin d'alimenteF une base de données
statistiques sur 1a tai Il e ~ 1e poids ~ l'âge di::'S poissons. 1es
caractéristiques de leur reproduction. les quantités débarquées.
etc: ... Ces résultat.s n'étant pas enCDy-e disponibles. quelques:,
questions y'slatives aux espèces capturées ont été insérées dans
les questionnaires d'enquêtes il est évident que la structure.
l . oy-gan isation cl' un y éseau de commercia 1 isation dépend pDur une
bonne part de la nature du produit échangé. Il importait donc de
vérifier l'existence ou non d'une spécialisation des
débarcadères par type de produit et d'avoir quelque lumière sur
l'incidence des saisons sur la commercialisation.
V.l Le produit échangé.
Il a été demandé aux p~cheurs quelles étaient li::'s espèces
de poisson qu'ils capturaient en plus qrande quantité d'une
pal't~ et quelles étaient celles -pas nécessaiF'ement les mémes-
qui leur rapportaient le plus d'argent~ en bonne et en mauvaise
saison. La bonne saison de p~che correspond à la saison sèche
octobre-novembre à avril-mai et la mauvaise saison est celle des
fortes précipitations fin juin à septembre.
La pr'emière série d' histogrammes (f iqure n° 16)
les ty-ois poissons les plus p'é'chés par les unités de
différents débarcadères~ en bonne et mauvaise période.
présente
pèche des
Un ...·ésLlltat marquant .. l'impor-tance des
"injustifiés" concernant troisièm~ poisson.
aussi bien en bonne qu'en mauvaise saison. Les unités de p~che,
équipées d'enqins sél€ctifs, seraient donc spécia~isées dans l~
capture d'un nombre restreint d'espèc~s. Sur les 90 embarcations
de p@che reprises ici (1)', 8 (8,89 X) seraient spécialisées dans
la p"êche d'Llne seule espèce et 21 (23~33%) ne ramèner'-aient que
deux ~spèces en bonne saison. Les chiffres seraient de
(36,67%) et 47 (52,22%) ~n saison des pluies.
La p@che ne s'arr@te pas en mauvaise saison car on
constate qu'il y a deu:·: injustifiés seulement (Boulbinet) pour
le premier poisson.
Chaque unité artisanale est spécialisée dans la p~che
d'un nombre limité d'espèces mais il semblerait que les
débarcadères soient eux aussi très spécialisés. Landréah en est
l'e:·:emple le plus -caricatural 1es pé'cheurs ramènen t presque
e:·: clusivemen t du Bonqa et, dans Llne moind re mesure ~ du Bonqa
Seri.
A Boulbinet et à Bonfi. ces deux poissons sont éqalement
fortemen t pêchés. Dans le premiel- débarcadère ~ l'un ou l'autre
de ces poissons est l'espèce la plus p@chée pour" 75~OO% des
pi roques et dans le deu:-: ième débarcadère~ la proportion
d'embarcations principalement occupées par ces prises est de
70, OO'ï~.
A Kaporo et à Nonqo, par contre~ ce sont l~s démersaux et
plus spécialement le Boboe~ le Konkoe et lt:: Sossoe qui
apparaissent comme prises principales.
Il faut également remarquer que les p"êch~urs, à quelques
rares exceptions près~ prétendent cibler et pêcher effectivement
les m@mes espèces. ~uelle que soit la saison.
(1) Les unités de Boussoura n'ont pas été pris~s en
compte en raison de la faiblesse de leurs effectifs enqu@tés.
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Les hi5toar--ëlfllmes comparant le poisson qui est le plus
p-êché en VolLlllle à celui qui engendre la plus forte r-ecette
monétaire (-fiqure nO!7) révèlent qu'en bonne saison 68~89'/. dLI
poisson le plus important en volume est celui qui rappo~te
éqalement le plus aux p3cheurs. En mauvaise saison, le tau:-:
passe à 75%. Ces résultats méritent d'@tre affinés au niveau des
débarcadères. Ainsi~ et Nonqo, les ta LI :-: sont
sc'nsiblement plus faibles et le Boboe, pourtant plus p"ë-ché que
le Konkoe, rapporterait moins que ce dernier.
V.2 VendeusJ~~...§. e=..t-=-__f,-u=meu se=-C:=~,----,d~e=--_...!:p~o~i S s=.=o.=..;n:-..---'==--_-=l-=e::..;LIrs
L~ répartition spatiale des fumeuses et des vendeuses a
déjà été présentée (carte nO!)
Les tai Iles des un i tés de ven te ou de tr-ans for-ma tion de
poisson ne sont probablement pas homooènes. Il est donc
intén:?ssant de dr-esser- une typoloqie de ces uni tés économiques
q\..Ii puisse auta.nt que faire se peut suqqérer l' impor-tance des
volumes de marchandises traités.
Comme nous l'avons indiqué dans l'introduction, les
enquêtes n'avaient pas pour objectif de mesurer précisément les
f lu:-: économiques traversant les uni-tés composant notre échan-
tillon. Ainsi, la distinction entre qrossiste: et détai lIantes
que nous introduisons ici est totalement subjective: elle repose
sur la perception que les enqu~tés ont elles-m~mes de leur
activité. Malheureusement, si nous avons obtenu des réponses
e:-:ploitables pOLir" les vendeuses, celles relatives à la taille
des unités de fLllnaqe nI:' méritent pas d'-être> présentées ici dans
la mesure où les ques tionnai r-es concer-nan t ll:::.'S fumeuses
n'étaient pas suffisamment précis sur ce point.
Les vendeuses emqu~tées répëwtissen t comme sui t
(voir le détail en annexe n08)
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- 7 qrossistes de poisson frais
10 qr ossistes de poissCln frais se déclarant éqalement
détaillantes de poisson fumé
- 6 détaillantes de poisson frais
2 détaillantes de poisson frais et fumé
L'association commerce de poisson frais et vente au
détai 1 de poisson fumé s' e:·; pl ique certainemen t par 1 e f ai t que
1 es poi ssons fr-ais invendus son t fumés a f in de ne pas "être
perdus. On peLlt se demander si les qrossistes OLI détaillantt=s dt::?
poisson fr-ais qui ne prétendent pas commer-cialiser- le poisson
fumé on t tOLI tes des cl.:mqé 1 a teurs pOLIr t.:onserver 1 El poisson non
écoulé dans la journée ou si la quantité des invendus est
su f f isammen t fai bl e pour 'ètre en tièrement auto-consulnmé~ dans
l'unité de résidence des commerçantes.
V.2.1
',,'.2.1.1
L' apf.?F·ov i sionnemen t des vendeuse<=. et .fle? fumeuses.
Les lieux d'approvisionnement.
D'une manière qénérale, les fumeuses et les vendeuses ont
un seul lieu d'approvisionnement qui est bien sGr celui oÙ elles
ont été enquêtées. Ainsi 21 des 25 vendeuses et 39 des 44
fumeuses compo:.ant l'échantillon s'approvisionllent elles
uniquement aux débarcadères cor·respondant à leur lieu d'activité
habi tUt:? 1 •
Pour les 9 autres enquêtées (4 vendeuses et 5 fumeuses),
nous distinquons plusieurs cas
du
a) Approvisionnement
lieu d'activité des 9
auprès de débarcadères très proches
enquêtées une vendeuse et deux
'fLlmeLlses de Nonqo on t comme deLI>: ième lieu d' appy-ov isionnemen t
Kaporo~ une
Di:ünn.
fumeuse de Landréah s'approvisionne éqalement à
b) Appy-ovisionnement auprès de débarcadères éloignés du
lieu d'activité des enqué"tés Llne vendeuse de Bonfi
s'approvisionne à Boul binet ~ une vendeuse de Nonqo va chercher
le poisson dans deu:·: débarcadères de la préfecture de Büffa.
Cette den,ièy-e a vécu 7 ans dans cette préfecture~ y a appy·is
les techniques de fumage et y a encore des parents p"è"cheurs ou
fumeuses.
c) Appr-Dv isionnemen t aupY-ès de débarcadères ou plus
( pl us ou moins pr-oches du 1 ieu d' acti v i té des enqLI"êtés); une
fumeuse de Nonqo s'approvisionne auprès des débarcadères de
Kaporo et de Landréah (en plus de Nongo). Une fumeuse et une
vendeuse de Bonf i s' approv isionnen t aupY-ès des débay-c:adères de
Dixinn~ L~ndréah et Boulbinet (en plus de Bonfi).
V.2.1.2 Les fournisseurs.
Comme le monty-e le tableau n"31~ les vendeuses et les
fumeuses s'ad ressen t à un nombre 1 imi té de fourn i sseurs a\/ec
lesquels elles semblent entretenir dt=:s relations commerciales
suiviE's bien qu'elles ne soient pas nécessairement formalisées
par l'existence de contrats ou d'entente très rigides.
Si les époux ne sont les fournisseurs exclusifs que de 4
vendeuses et de 4 fumeuses~ ils interviennent néanmoins au total
dans l'approvisionnement de 9 vendeuses et de 9 fumeuses.
Généralement~ le nombre de fournisseurs est relativement limité:
il peut atteindre une dizaine mais il est le plus souvent
compris entre 1 et 3. D'ailleurs~ lorsque les enqu"êtés annoncent
un nombre relativement élevé de fournisseurs~ il semble qu'elles
ne s'adressent pai tous les jours à tous en même temps.
Table~u n03l: Fournisseurs àes fumeuses et des vendeuses de poissons.
~Identité des Vendeuses Vendeuses Vendeuses Vendeuses Ensemble Ensemble
enquêtées détaillantes de grossistes de détaillantes de détaillantes et Vendeuses FumeusesFourni~~ poissons frais poissons frais poissons frais grossistes de (25) (44)et fumé poissons fraiset fumé
Epoux pêcheur 1 1 2 4 4seul
Mareyeuses seules 1 1 9
Grossistes seules 1 1 1
Pêcheurs autres
que époux seuls 1 5 2 4 12 21
Mareyeuses et
pêcheurs autres
que époux 1 1 2 4
Epoux pêcheur













Assez cLwieuselIJent dans notr'e échanti lIon, les mareyeuses
contribuent à l'approvisionnement de cinq cDmmerçant~s de
poisson seulement; elles participent à l'approvisionnement de 15
fumeuses.
V.2.2 La clientèle des vendeuse~ et des fumeuses.
A une exception près, une commerçante de Landréah qui ne
vend qu'à des détaillantes~ toutes les commerçantes prétendent
avoir des consommateurs finals dans leur quartier. En plus,
elles estiment toucher des consommateurs résidant dans d'autres
quartiers : 23 sur 25, le nombre de quartiers variant entre 1 et
6. Les fumeuses quant à elles~ ne sont que 3 qui ne vendent pas
à des consommateurs finals dans d'autres quartiers que celui où
elles exercent habituellement leur activité.
Toutefois, comme l'indique le tableau n"32, les
consommateurs finals constituent la totalité de' la clientèle
pour 5 vendeuses et 8 fumeuses seul ement. Pour 1a maj or i té des
enqu@tés (15 des 25 vendeuses et 25 ·des 44 fum~uses)~ la
clientèle est constituée d'une association consommateurs finals-
détaillantes. Cela précisé~ .5 vendeuses enqu@tées seulement
n'ont pas de détaillantes parmi leurs clients; ce chiffre étant
de 14 pour les fumeuses.
Le nombre de 'détai lIantes-cl ientes est souvent
indéterminé 10 des 20 vendeuses et 20 des 30 fumeuses
concer-nées ont répondu avoir "plusieurs" détaillantes comme
clientes. Les autres ont déclaré qénéralement entre 1 et 3
détaillantes-clientes sauf une vendeuse qrossiste qui en a
déclaré 15 et une fumeuse qui en a déclaré 6. Dans leur ensemble
4 des vendeuses et 10 des fumeuses ont des qr-ossistes par-mi
leurs clients.
Il n'est pas facile avec les informations contenues dans
le questionnaire de déterminer les zones d'influence des unités
Tableau n032 Clientèle des fumeuses et vendeuses de poissons.
~den~ Vendeuses Vendeuses Vendeuses Vendeuses Ensemble Ensembledétaillantes de grossistes de détaillantes de détaillantes Vendeuses Fumeusespoissons frais poissons frais poissons frais et grossistes (25) ( 44 )
et fumé de poissons
frais et
Clientèle fumé
Consommateurs finals 2 l 2 5 8
Détaillantes seules l l
Grossistes seuls 2
Consommateurs finals
et détaillantes 3 6 6 15 25
Consommateurs finals
et grossistes 4
Détaillantes et grossistes l
Consommateurs finals,
détaillantes plus ou moins




de transformation ou de commercialisation du poisson. Toutefois,
les cartes qui suivent (annexe n 0 9) donnent les lieux de
résidence ou d'exercice de leur activité des clients de~
fumeuses ou vendeuses de poisson enquêtées, quel que soi t le
statut consommateur final; détaillante ou qrossiste de ces
clients. Insistons sur le fait que ces résultats sont éminemment
par-tiel s, ne donnent aucunement le<:- 1 imi tes e:-:actes de 1 ë."\ zone
d'influence des débarcadères et ne révèlent rien de la
comple:-:ité ni de l'impor-tance des circuits de commer-cialisation
qui essaiment à partir de ces débarcadères. Par exemple
Yimbaya et Taouya apparaissent comme lieux de résidence de
consommateurs finals pour le débarcadère de 80nfi.
CE-la dit, les carb:=s montr-ent bien que les débar-cadèr-es
sont relativement extravertis et n'approvisionnent pas sEulement
les quar-tiey-s qui lc=ur- sont tr-ès directement limitr-ophes. Cela
est vérifié aussi bien pour la clientèle des consommateurs





Ainsi, des fumeuses de Kaporo on t-e Il es des cl ien ts à
des vendeuses de Boulbinet ont-elles des clients à Matoto
fumeuses de Landréah ont-elles des clients à Boulbinet et
Notons encore que le marché de Madina semble être
approv i s-ionné par tous les débarcadères- enquêtés et, hormis à
Kaporo et à Nonqo, les fumeuses et les vendeuses enquêtées
écoul.ent directement ou en passant pal~ des intermédiair-es du
poisson dans d'autres réqions de la Guinée même lointaines,
telles N'zérékoré ou Kankan.
CONCLUSION.
Ainsi que l'annonçait déjà le premier rapport publié en
1988 (1), le département des Sciences humaines et économiques
du C.R.H.B. a choisi de pallier le manque de données relatives
aux organisations sociales et économiques des activités de
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p~che artisanale, de transformation et de commercialisation du
poisson en procédant par touches successives. L'exploitation du
recensement de 1987 du parc piroguier de Conakry permit de
pClser Lin regard pan':.ramique sur l'ensemble de la p'ê',:he
artisanale: étude de la répartition spatiale des, activités,
repérage sommaire des types de matériel et des techniques de
plkhe, éval LIat ion dLI n.::tmbre d'emplois créés, premières
indications sur l'origine des investisseurs ••. Les enqu@tes
dont il est question ici avaient pour objet d'établir une
relation directe avec les différents acteurs économiques
impliqués dans le secteur de la p@che à Conakry, d~identifier
des thèmes de recherches prioritaires ou tout simplement
possibles en fonction de la volonté ou de la capacité des
p~cheurs, des fumeuses et des commerçantes à accepter nos
méthodes d'investigation basées sur les enqu~tes à passages
répétés et concernant l'exercice de l'activité stricto-sensu
mais aussi les itinéraires individLlels, les
familiales, etc •••
Les résultats présentés doivent ~tre critiqués et nous
ne nous aviserons pas de les généraliser trop hâtivement à
l'ensemble du secteur de la p~che. Cependant ils guideront nos
étud~s à venir, permettront de formuler des hypothèses à
vér i fi er.
(1) LOOTVOET B. (sous la directi.:.n de)
du recensement ••• " 1988. op.cit.
Sel,:,n 1eur catégorie ( propriétaire d'embarcation,
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membre d'un équipage, fumeuse ou vendeuse ), entre le quart et
le tiers des enq@tés seulement sont originaires de Conakry.
Il importe donc de développer des études approfondies sur leé
stratégies migratoires. Quels sont les motifs qui guident les
pas des migrants? L'attrait de la ville et singulièrement de
la capitale, l'entrée dans le secteur de la p@che artisanale ne
correspondant qu'à une opportunité parmi d'autres relevée par
les migrants une fois qu'ils sont insérés dans l'espace urbain?
La volonté d'exercer une activité dans le secteur de la p@che,
mais à Conakry seulement? Notons que dans notre échantillon de
propriétaires d'embarcations 28,75% ont déclaré n'avoir exercé
aucune autre activité que la p@che depuis qu'ils sont actifs.
Par contre 42,50% ont travaillé dans un secteur économique
différent avant d'investir dans la p@che et 28,75% dans au
moins deux secteurs.
La p@che artisanale semble rentable et engendre m@me des
globalement (embarcations,
tout de m@me perceptiblesprocessus parfois
d'accumulation du
lents mais




75% sur e~t;.:1 Llsi vement • Les fonds propres
n'interviennent pas du tout dans le financement de moins de 10%
de l'ensemble du matériel. Ces chiffres, calculés à partir d'un
échantillon de p@cheurs exerçant effectivement leur activité
1 or s du passage des enqu@teurs..l ne dc.i vent pas ni er un ':'::tntexte
économique beaucoup moins fav.orable que les apparences ne le
laissent penser. De nombreuses barques sont temporairement ou
définitivement hors service (1). Chacun sait que le bois
leur construction est de plus en plus rare, cher
et de moins en moins bonne qualité et que l'approvisionnement
en pièces détachées pour moteurs et en engins de capture est
lui aussi difficile et coGteux ••• De plus,
unités de p@che ne correspond pas souvent à une logique
d'optimisation de la valeur ajoutée. Le C.R.H.B. entreprend
(1) 15,7% du nombre total de pirogues, selon les
résultats du recensement du parc piroguier de Conakry de
janvier 198'3 effectué par le C.F.:.H.B. s.:)us la dire.:ti.:,n de
Gilles DOMALAIN. Document à paraitre.
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"maintenant des enqu@tes sur des échantillons d'investisseurs
stratifiés selon des critères multiples <type d'embarcation,
origine socio-professionnelle et géographique des agents
économiques, ancienneté dans la ville, ••• ) afin de reconstituer
leur comptabilité et surtout tenter de rendre moins opaque la
logique de leur gestion. A cet égard il est essentiel
d'analyser précisément comment est utilisée la part qui revient
à la pirogue, au moteur et au filet et qui est constituée lors
des retours de p@che. Il est probable qu'elle ne prend pas la
forme d'une véritable provision pour amortissements.
En raison de la quasi impossibilité de conserver du
poisson frais à Conakry - pas ou peu d'entrepSts frigorifiques
pour le poisson produit par la p@che artisanale -, celui-ci est
en grande partie fumé. Le commerce et le fumage sont deux
activités généralement prises en charge par les m@mes femmes
qui,du reste, pratiquent une vente de détail voire de micro
détrail. De fait, chacune a un nombre limité de fournisseurs
d'une part, et de clients d'autre part. La clientèle, aussi peu
nombr euse s.:d t - ell e p,:.ur une un i té de fumage .:.u de vent e) n'est
pas localisée dans des quartiers restreints: elle est
éparpillée à l'échelle de plusieurs sous préfectures. Le
C.R.H.B. s'appliquera à dém@ler l'écheveau enchev@tré des
circuits de transformation et de commercialisation des produits
de la mer et à comprendre comment sont déterminés les prix sur
un marché flou, complexe, dont on ne sait s'il est parfaitement
concurrentiel mais o~ on est sOr au moins qu'il n'y a pas de
positions oligopolistiques. lIserai t souhaitable de ne pas
seulement établir des séries de prix des produits de la mer
mais d'analyser les modalités de leur fixation en fonction de
l'évolution économique de Conakry et m@me du pays dans son
ensemble: revenus des populations, prix des autres biens et
services, dépréciation monétaire •.• Il est primordial aussi de
prendre en compte les dynamiques accélérées de restructuration
de l'espace urbain qui sont déjà manifestes et qui se
poursuivront lors de la mise en oeuvre du schéma directeur
d'aménagement de Conakry: elles ont
l'organisation de la commercialisation.
un impact évident sur
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LIEUX DE NAISSANCE DES ENQUETES DES
DIFFERENTS DEBARCADERES.
Note: - ne sont repris ici que les effectifs dont les
lieux de naissance étaient précisément connus.
pour Conakry, les effectifs sont répartis entre
les trois Préfectures; le chiffre mentionné à
côté du "CP indique le nombr~ de natifs de Conakry
dont la Préfecture d'origine est indéterminée .
. .
LI... 4. Il.hl.nc. 41 ri 6 ••rtnl
.nq..at41 • Bo.. lbll1lt. LI... 4. Il.hllno. 41 1:1 ••rlnl






















































































Lieu de nai••ance de ~J' propri'taire. ho~e.
enqult4. A Boulblnet




.,1 ... LM. •
C..auf 1
~~
••• " LN,' 1
Lteu de nai ••ance deI 9 propri4talre. homme.
enquit'. ~ Landr'ah.
































































































































































































































































































































NAISSANCE ET LIEUX D'ACTIVITB UES VENDEUSES ET FUMEUSES DE CONftKRY •
Lieu de nal ••ance de. 12 vendeu.e. fumeu.e.
, enqult4e•• Nongo.
Lieu de nal••ance de. vendeu.e. fu~eu.e.











LIEUX D~ NAISSANCE ET LIEUX D'ACTIVITE DES VENDEUSES ET FUMEUSES D~ CONAKRY.
Lieu de nai ••ance de. II vendeu.e. fu.eu.e.
enqult4a•• Landr4ah. Lieu de nai •• anca da. 11 ven~au.a. fu.ou.o.
enqult4e•• Bonti.






La répartition deslarins, et, entre parenthèses, des embarcations, selon l'origine des
propriétaires et des capitaines













31 (2) Si erra Léonai s







4 (1) "Autre guinéen"
2. Le propriétaire est un hOlle, il embarque et s'attribue les fonctions de capitaine: 18














3. Le propr iétaire est un hOlle , il embarque lais il a un capitaine: 25 propriétaires,
25 capitaines, 123 larins
Ethnie du prop. Effectifs de lar. Ethnie du capit.
(Nbre de pir.)
Soussou 66 (11) Soussou
17 (1) Sierra-léonais
Baga 7 (3) Soussou
2 (1) Malinké
Peul 12 (6) Peul
Malinké 2 (l) Peul
Sierra-Iéonais 17 (2) Sierra-Iéonais
4• Le propriétaire est un hOlle qui n'embarque pas: 38 propriétaires, 57 pirogues, 312
.arins
Ethnie du prop. Effectifs de taro Ethnie du cap.







Baga 8 (4) Soussou
6· (4) Baga
2 (l) Malinké
38 (2) Sierra-léonai s
3 (2) Indéterminé
Peul 2 (l) Soussou
1 (l) Peul
Italinké 11 (l) Sierra-Iéonais




Croise.ent du type et de la longueur des e.barcations en service co.posant l'échantillon enqu~té
Longueur des Type d'elbarcation
embarcations
gbankegni Salan ni.botine Total
(= 5 1 0 2 0 2
15 • - 8 Ir 2 23 1 26
18 1 - 11 le 0 41 0 41
]11 1 - 17 Ir 0 14 3 17
114 1 - 17 Ir 0 0 4 4
)= 17 • 0 1 20 21
lndéterliné. 1 . 4 0 5
Total 3 85 28 116
ANNEXE N0 4
Age des embarcations en service
Age des Type d'elbarcation
embarcations
gbankegni Salan Fli.botine Total
]0 - 1 an] 3 25 9 37
1 - 3 ans] 0 16 12 2B
]3 - 5 ans] 0 28 2 30
]5 - 10 ans] 0 12 4 16
HO - 15 ans] 0 2 0 2
115 - 33 ans] 0 2 1 3
Total 3 85 28 116
ANNEXE N°S
116
Ala dah de l' !lIlIulh et au d'aurige, les filets d'clar's cO.le filets principaul tquiput les
di f1'rentes elbucations des uni Us enllulUes.
Date de l'enllune lat! de l'inshllation
Type de Type d' flbarcatiDR Type d'l!Ibarcation
filet
Sil an niab~ &buké- Total Salan F1iab~ &hanté- [ourou Toli loti Total
tine ,ni tine ,ni
longa 19 10 ~ 15 8 4 3 31
Bon.56ri 8 15 U 5 6
rounfouR 5 5 4 4
L'gotin. 17 18 4 4
Regae 2 2
&boyn 32 32 Z3 23
Conillue .
Epervier 3 3
Pu fil. 4 5 4 10 . 1 16
lndet. 1 3 5
Total. as 2S 3 116 54 13 18 2 5 93
ANNEXE N°6
Relati on entre le filet principal et le secon. filet dans les 116 ..bucatians en service
cOlposant l'échantillon
Type de Type de filet n' 2
Filet Il'1
Bonqa Bonqa Foun- Léqo- Regae &baya E;!er- sans. Total
Série founyi filet
20nqa 0 6 0 3 2 0 17 2g
Bon.séri 6 0 0 0 0 0 0 17 n
Fountou 0 0 0 1 0 0 3 5
Uqotine 4 0 2 0 0 0 0 12 18
Reqae 2 0 0 0 0 0 0 0 2
&baya 0 2 0 0 0 0 2g 32
Epervier 0 0 0 0 0 0 1 0
Pas fil 0 0 0 0 0 0 0 5 5
Ind 0 0 0 0 0 0 0
Tohl 12 8 2 4 4 84 116
ANNEXE N°7
Puissance des IOteurs selon la longueur des e.barcations
Puissance Longueur des e.barcations
"du loteur
(= 5. lS - Bl • 18 - Ul. m - 141 Il4 - 171 )17 • Indet. Tohl
BCV. 0 3 0 0 0 0 4
1S CV 2 12 19 7 0 0 3 43
18 CV 0 0 0 0 0 0
20 CV 0 2 5 " 1 0 0 0 8
2SCV 0 6 lS 7 3 lS 47
30 CV 0 0 0 0 0 2
40 CV 0 0 0 0 S 0 6
55 lot. 0 2 0 0 0 4
Ind • 0 0 0 0 0 0
Total 2 "26 41 17 4 21 5 116
llï
ANNEXE N°e
Répartition des vendeuses de poisson identifiées en fonction des lieux d'activité
Ident. lieux d'activité
enqu~t •
Boulbin. landréah Bon fi Kaporo Nongo Total
détai1.
de poi 5. 2 2 2 6
frai 5
6r ossi 5.
de poi 55. 2 2 3 7
frai 5
Détail.
de pois. 1 2
fTS+fulDé
Détail.
et grosso 3 2 3 10
de pois.
fTS+ fullé
Total 6 5 6 3 5 2S
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AUTRES QUARTIER8 ET REOIOIIS DE VEliTE DES DE'l'ULLMITES
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lllTRES QUARTIERS ET REOIO"8 DE VEliTE
















AUTRES QUARTIERS DE VENTE DES DETAILLANTES CLIENTES DES





" • H.4In. Harch'
li • rl~b.ya
AUTRES QUARTIERS DE VENTE DES DETAILLANTES CLIENTES DES
·FUltEUSES ElIQUETEES·A -NONGO.
, • Ilaporo







AUTRES OI'~RTIERS ET REGIONS DE VENTE DES DETAILLANTES



















AUTRE8 QlIARTlER8 ET REOIONS DE VENTB DES OROSS18TE8
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AUTRES QUARTIERS ET REOIOI/S DE VEI/TE DES GROSSISTES


















AUTRES QUARTIERS DE VENTE DES GROSSISTES CLIENTES DES
FUMEUSES ENQUETEES A KAPORO.




•LOCALISATION DES LIEUX DE RESIDEnCE DES COIISOHHATEURS
























~~~ ~---- Il • H.dln. Harchl





















au.rtl.r•• t rl,lon. indlt.r.lnl. pour co d'b.rc.dAr ••
AUTRES QUARTIERS DE VEUTE DES DETAILLANTES CLIENTES DES










AUTRES QUARTIERS DE VENTE DES DETAILLANTES CLIENTES DES
VENDEUSES ENQUETEES A KAPORO.





















































































AUTRES QUARTIERS DE VEliTE DES GROSSISTES CLIEHTES DES





AUTRES QUARTIERS DE VEtlTE DES GROSSISTES CLIEIITES DES
VEtlDEUSES EUQUETEgS A 1I0HOO.







LOCALI9ATIOH DES LIEUX DE RESIDENCE DES, CONSOHHATEURS
FIIIAL9, CI.I EUT9 OElI VEIIOEUSES DE POl!l90119 EIIQUETEES AI
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